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CHOSES D'ÉLECTIONS
Avant que les comités n'aient discuté

les programmes et arrêté les candidats,
nous avons exprimé notre libre opi-
nion. Nous avons émis l'idée d'dnecan-
didature ouvrière,nous nous imaginions
avoir touché juste; de toutes parts des
lettres amies nous encourageaient à
persévérer. La réunion de l'Elysée nous
laissé peu d'espoir sur le succès d'une
telle tentative. On n'a pas crû devoir
prendre de décision, on a entendu les
«candidats proposés ; on a écouté les ci-
toyens Ja^pt, Joseph Thivollet, Ghar-
vet, ouvriers lyonnais, que divers grou-
pes de citoyens présentaient, mais on a
surtout applaudi le docteur Susini qui se
présentait tout seul : le docteur Susini
est de Marseille et il ne sort pas de l'a-
telier.

Il y a» une tendance à prendre un.
candidat exotique'; un rhéteur quelcon-
que; un journaliste,, un médecin,, un
avocat, un rentier ; les prolétaires n'ont
décidément de tendresse que pour la
bourgeoisie. Cependant leur choix n'est
pas fait. Nous pouvons encore éclairer
nos amis. L'élection du 4 décembre doit,
être quelque chose de plus qu'une élec-
tion ordinaire. La Guillotière a eu,; jusr
qu'alors; le monopole des protestations .
courageuses, elle pourrait avoir, main- \
tenant, celle des revendications géné-
reuses. C'est surtout dans ce milieu ji po-
pulaire,dans,eettè ruche,dans ce monde
d'usines et dé fabriques, que l'élection' •
d'un ouvrier a raison d'être. Ce n'est ni

: La Palisse, ni Quimper qui songeront
jamais à choisir un enfant de l'établi.
C'est aux grandes villes ; c'est à Paris,
c'est à Marseille, c'est à Lf on,qu'il ap-
partient de le faire.

Comment, l'ouvrier se plaint que ses
affaires sont mal faites? Il entend les:
puissants du jOur\ s'écrier, avec la con-
viction de gens n'ayant jamais souffert :
il n'y a pas de question, sociale ! Il voit
tous les projets qui l'intéressent ou né-
gligés ou enterrés ; il s'indigne, il pro-
teste, il s'élève contre cette Chambre
bourgeoise. Et s'il doit choisir un can-
didat, il choisit un bourgeois. Ce mot
bourgeois n'a pas sous notre plume uae
signification haineuse, nous ne voulons
pendre personne aux réverbères de Vil-
lefranche ou d'ailleurs, nous désignons
ainsi cette classe de la société, qui,
ayant fait sa révolution, en retire lés
bénéfices au détriment de ceux qui l'ont
aidé de leur liberté et de leur sang.

Tant qu'à l'Assemblée, il n'y aura
pas des hommes compétents, des hom-

mes représentant exactement les aspi-
rations de la masse laborieuse, des
hommes sortis du peuple même, on
pourra parler du progrès social. On di-
ra un mot stupiieet vide de seus.
A Compagnons, vous savez ce que c'est
qu'une tâche ; on ne confie pas au for-
geron Téquarrissage d'une pierre, on
ne donne pas à un maçon un lopin à
forger ; le maçon et le forgeron se tire-
raient mal d'un travail qu'ils ne con-
naissent point. Et von s confiez à des
hommes, qui n'ont jamais vécu de votre
vie, qui ont passé à-côté de vous sans
s'expliquer vos défaillances, sans com-
prendre vos douleurs, qui ne savent pas
les angoisses terribles des longs jours
de chômage; les poignantes anxiétés
des mauvaises années ; en vérité, c'est
folie. Quoi ! il n'y a pas au milieu de
vous un camarade, ayant le cœur droit
et le sens juste ; sévère et intègre ; ca-
pabte de parler de vos misères, les
ayant souffertes ; capable d'exposer au
Parlement vos aspirations et vos reven-
dications?:

La candidature ouvrière serait une
idée féconde, elle irait son chemin. Lia
réunion de l'Elysée nous laisse croire
qu'elle a peu de chancelant pis : nous
espérions mieux de la Guillotière, de
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cé; faubourg,- si franchement républi-
cain. Et nous espérons encore.

Nous ne saurions que répéter ce que
nous disions le premier jour : fidèle à
notre principe et fidèle aussi à la dis-
cipline démocratique, nous donnerons .
notre concours au candidat accepté par
les comités. , Nous entrerons dans la
lutte ardemment ; nous voulonseroire
qu'elle ne sera que ^éclatante manifes-
tation des sentiments radicaux de la
grande foule travailleuse. C'est en rai-
son de ce concours promis d'avance que
nous voulons avertir nos amis d'un
danger.

Le docteur Susini, que; nous respec-
tons pour la, cause qu'il défend, pour
son eourage, lors de l'affaire Jessa Hof-
fmann, la martyre des czars, nous sem-
ble impossible. Il â parlé devant un
auditoire qu'entraînait sa parole pro-
vençale, brillante et facile, il a en-
thousiasmé : : c'est l'histoire de tous les

: bea.ux parleurs, rien déplus.
- Mais le docteur Susini n'est présenté
par personne r il vient de lui-même, il
^'impose,; il y a plus : le docteur Susini
est privé de ses droits politiques. Est-ce
sage de choisir un candidat inconstitu-
tionnel ? La Guillotière est-elle condam-
née à n'avoir jamais de représentants ?
Puis, il y a une loi, en France, il est
contraire à la loi de nommer un candi-

dat privé de ses droits. Que la cause de
cette privation soit inique : nous l'ac-
cordons. Qu'on nomme alors, un député
quelconque — puisqu'on ne veut point
d'un ouvrier, mais qu'une fois élu, il
soit capable d'entrer à l'Assemblée et de .
demander la révision -de ces "lois dp- '
conierines; de ces -lois anti-démocrati-
ques,qui ferment la porte des Chambres
à des hommes tels que le docteur Su-

sini.
Les républicains radicaux, surtout,

doivent avoir le souci de rester dans-la
légalité. Car la légalité est le seul che-
min qui mens à la conquête du droit.

Georges LETEILIER.

... uli l'i.uU.. ... i ' i'-.

DÉPÊCHES DE NUIT
Fit télégraphique spécial

iraiiislSiïïAiRis
Paris, ^novembre. ;

lin proposition Boysset

Nous apprenons que,; dans le conseil des
ministres, M. Gambetta a déclaré qu'il s'op-
poserait à la prise en considération du pro-
jet Boysset sur la séparation de l'Eglise et
de l'Etat, étant donné qu'il aurait lui-même

:. un projet différent, qu'il présenterait à son 
heure. ""*» <

I/àttitude de M. Wilson
L'attitude de M. Wilson dans les réunions

delà commission tunisienne donne lieu à
beaucoup de commentaires.

Lo gendre dp M. Grévy prend absolument
le contre*pied!3e l'opinion de MvGambetta,
Vous savez que ce dernier défend la régula-
rité des imputations provisoires, tout ^n
convenant qu'elles ont atteint l'extrême;:li-
mité de la légalité et en promettant desjré-
f ormes interdisant la possibilité pour l'ave-
nir cf#gissements de cette nature.

Les commissions . ,

La Chambres réunie dans ses bureaux,: a ;
procédé: hier à la nomination des commis-
sions d'enquête sur les élections de MM. de

; Soûbeyran et de Lanjuinais.
La première est ainsi composée : MM.

Andrieux, Belon, Noirot, Jean David, L|- <
buze, Plessier, Loustalot, Noël Parfait,
Tiersot, Ghavanne (Loire) et Marion. | j

La seconde est composée de MM. Cof- •"'
heau, Jules Rbchë, Hérisson, Pierre . %h-
grand, Levet, Develle (Eure),. Bizarelji,
Bernler, Tiersot, Sàint:Rommë et' Caii •
rant.

Il a été procédé égale ment à l'élection
d'une commission pour l'examen du projet
de résolution de M. Latrade ayant pour
objet la nomination d'une commission des
chemins dé fer.

Ont été élus : MM. Baihaut, Latrade,
Cantagrel, Jacques, Labuze, Dree, Rey- 
mond, Royer, Guillot, Lacaze, Sarrien. .

I/élection de L.adoucette

Le premier bureau a conclu, par 1-3 voix
contre 8, à une. proposition d'enquêle sur
l'élection de M. LadoucetU, à Youziers.

Les bureaux des commissions.

M. Plessier a été élu président et M. Gha-
vanne secrétaire de la commission d'en-
quête de l'élection Soûbeyran,

MM. Andrieux, Labu'ze et Marion, sont
chargés de l'examen du dossier. La com-
mission décidera ultérieurement si on devra
aller dans le département de la Vienne.

La commission do l'élection Lanjuinais a
élu M. Bèrnier président et M. Develle secré-
taire. Après examen  du dossier, elle déci-
dera si, le voyage dans .le Morbihan est né-
cessaire. , •

décision de la commission
- , * d'initiative

La proposition Boysset sur le concordat
a été prise en considération. M. Steèg a été
élu rapporteur.

La commission d'initiative a pris la même
décision pour la proposition Truelle sur la
liberté du taux de Fintérêt. > -

La majoîité est favorable en principe à
la proposition Legrand téndffiîit à'édicter:
des mesures disciplinaires, contre leg dépu-
tés adressant des sollicitations aux minis-
tres dans le but d'unintérêt privé, mais le
projet est jugé impraticable. -

Proposition Corentin Guylio

M. Gorenthin Guybo a déposé à la Cham-
bre une proposition ayant pour but .de,ga-
rantir les droits du pouvoir civil vis-à-vis
du clergé et d'assurer l'indépendance du
bas clergé vis-à-vis des évoques.

Union des Gauches

Paris", 23 novembre.

Les députés républicains, à l'excep-
tion de ceux qui sont inscrits à l'Extre-
mè-Garich©, ont reçu la convocation sui-
vante:

Cher Collègue,

Le désir général nous paraît être de ne
pas voir se reconstituer- les groupes de l'an
eienne Chambre. Mais il nous semble qu'il
se manifeste, en même temps, au sein de
la majorité républicaine, un besoin unani-
me de se grouper et de se concerter dans
une réunion extra parlementaire.

Nous aurions voulu que des collègues
plus autorisés que nous se chargeassent
de provoquer cette réunion.

Ayant vainement attendu cette .eonvoca-
tion,noùs avons dû nous décider à en pren
dre l'initiative. 

Nous vous prions, en conséquence, de
vouloir bien assister à une réunion prépa-
ratoire qui se tiendra au palais Bourbon,
salle des Gardes, le mercredi 23 novembre
1881, à quatre henres du soir, et qui aura
pour objet d'organiser des réunions pério-
diques de la majorité républicaine.

La convocation était signée par MM.
Boissy-d'Anglas, Du vaux, Frogier de
Pontlevoye, Goblet, Varambon, Casi-
mir Périer, Louis Legrand, Liouville,
Logerotte et Renault-Morlière.

MORT.
DE

M. AMÉDÉTLE FAURE
Faflçj 23 novembre.

M. Jules Le Faure, a adressé ce ma-
tin au président de la Chambre, la let-

tré suivante :
Monsieur le Président,

J'ai la douleur de vous annoncer la mort
de mon frère Amédée Le Faure, député de
la Creuse, qui a succombé cette nuit, à la
suite d'une fièvre 'paludéenne contractée
.dans son ~ récent voyage en ^Tunisie.

Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de "mon profond respect.

Jules LE FAt'iiK.

M. Amédée Le Faure a rendu le der-
nier soupir à une heure du matin.

L'agonie a été courte, elle a suivi un
violent accès de transport ati cerveau,
qui a déterminé la crise suprême.
. Le malade est resté alité treize jours.
Les docteurs Lebreton et Damaschino,

i crurent pouvoir dompters Je mal,- mais la
fièvre redoubla et le délire survint.
•litre cessait de crier : Tunisie.
Ces paroles prenaient parfois une élo-

quence merveilleuse.
Hier le délire tomba et fut l'affaiblis-

sement final. Le pouls était monté de
112 à 124 pulsations avec les accidents
typhiques -et les complications de la
méningite.

Durant la dernière journée, le malade,
fut plus calme et la tète plus libre. Il se
sentit mourir avec un calme ; grave. Il
regarda en face la mort approchante,
regrettant les grandes espérances d'une
vie laborieuse interrompue à 43 ans. Il
fit ses adieux doucement et simplement.

Dans la soirée survint Iacrise terri-
'ble. " ,

M. Le Faure, a débuté dans la presse
en 1866 comme correspondant d'un
journal .pour la campagne d'Italie.
Lors de la guerre de 1870-1871, il pu-
blia : la guerre Franco-Allemade, le
procès Bazaine, le Code de justice
militaire, le Dictionnatre militaire de
France.

Elu député le 20 avril 1870 , son man-
dat fut renouvelé.

Ses obsèques auront lieu vendredi, 25,
' à l'église Saint-Louis^d'Antin, à 1J. heu-
res du matin.

LES JOURNAUX
 ' i i ...

Paris,. 23 novembre.
M. Wilson écrit au Rappel pour démen-

tir qu'il y ait eu aucune pensée de blâme
ou même de critique contre ses anciens col-
lègues dans ses explications devant la com-
mission tunisienne.

-~ Le Yollaïre déclare que le projet de
M. Jules Roche sur le régime des cultes est
intéressant, mais qu'il a seulement une va-
leur théorique.

~- ha Parlement souhaite que les dépu-
tés républicains repoussent le proje t de
former UH groupe unique parce qu'une pa-
reille combinaison tendrait a substituer les
mystères des couloirs aux discussions de
la tribune et serait la négation du régime
parlementaire.

— La 'République française demande,
au nom de la liberté de conscience, que la
laïcité soit introduite dans l'enseignement
secondaire.

— La Petite République: dit qu'il appar-
tient aux adversaires de M. Gambetta de
prendre rinltiati-ve d'une interpellation dont
le ministère n'a nullement besoin, d'ail-
leurs.

: — Le 'Rappel critique' le projet de réu-
nion extra parlementaire. Il craint que la
réunion ne se divise on deux dès le premier
jour. '

— Le Soleil* publie une lettre dans la-
quelle, répondant à une demande qui lui a
été adressée, un "professeur à la Faculté de
droit de Paris déclare que si le Congrès est
souverain sans conditions, le champ resta
libre à toutes lés surprises et au rétablisse-
ment du régimo conventionnel.
' -— La'Tdix assure que dans un entretien
qu'il a eu avec qdelques sénateurs de la
majorité, à pro^pôf^du Congrès et de la ré-
vision, M. Gambetta a déclaré formellement
que, selon lui, lôCongrès pourrait délibé-
rer seulemeiit''stit:';les questions indiquées
Ear les délibérations séparées des deux

hambres.
— Le Paris confirme la nouvelle que la

session se terminera lé 10 décembre.
Un article du méme.jour s'élève vivement

contre les. députés solliciteùi's, qu'il appelle
la nlaie de la troisième Républiqu».

Le Paris conclut en déclarant que lo vé-
ritable grand ministère sera celui qui fera
cesser ces abus, en attendant le scrutin de
liste.

Le Pans cite le nom de M. Oustry, pré-
fet du Rhône, comme ayant des chances
d'être nommé gouverneur général de F Al-
gérie.

M. Tirman remplacerait M. Oustry à la
préfecture du Rhône.

—r Le Français annonce que M. Batbie
soutiendra demain la validité de l'élection

 de M.vVoislus^Layevnière.' Il invoquera les
précédents dans les élections des sénateurs
inamovibles par l'Aseembloe nationale.

ÉMM PttllRE DES JAMES

Paris, 23 novembre.

Là réunion plénièro de la majorité
était présidée par M. David, de l'Indre,
puis par M. Guichàrd et M. Bastid, se*
crétaire d'âge.

M. Goblet a,exposé le but de la con-
vocation. Il ne s'agit p'as de reconsti-
tuer l'ancien .groupe, mais il ne faut
pas non plus que la majorité s'émiette
faute d'un accord préalable dans cer-
taines circonstances, ou que la confu-
sion se produise comme récemment.

Il ne faut pas élire un bureau, mais
se servir du bureau d'âge.

Après -des observations de MM. Ples-
sier, Langlois, Letellier et Goblet, M.

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

Si ALTESSE L'AIE
PAR

XAVIER DE MONTEFIW

(Suite.) ,

Là certitude d'avoir merveilleuse-
ment joué son rôle exaltait sa vanité :
naturelle, elle succès obtenu la rendait
triomphante.

Pierre Redon l'attendait.
Elle lui raconta ce qui s'était passé.
Il la félicita de façon chaleureuse,

lui donna des instrutiôns nouvelles et,
après avoir planté sous ses yeux les
jalons du chemin qu'elle 'devait suivre
en s'installant à l'hôtel de Chaslin, il
regagna son logement de la rue Philip-
pe-de-Girard, où Pierre Redon le bor-
gne redevenait l'élégant baron César
de Fossaro.

* Une heure après il se mettait au lit
dans sa- luxueuse chambre à coucher
de la rue de Provence, et s'endormait
en ; combinant des plans machiavéli-.
ques.

XXVIi

" Nous prions nos lecteurs do nous ac-
compagner à l'hôtel de Vergis, à l'heure
morne ou, rue" de Provence, le baron
César appelait lo sommeil après une
journée bien remplie.

L'hôtel était situé entre cour et jar-
din.

L'entrée principale — la grille d'hon-
neur si l'on veut —• donnait su¥*fave-
nue de Villars.

Les jardins, très vastes et plantés
d'ormes et de tilleuls deux fois séculai-
res, s'étendaient jusqu'au boulevard des
Invalides dont une muraille d'enceinte,
haute de trois métrés à peu près, les sé-
parait.

Dans la muraille se trouvait percée
une petite porte bâtarde, presque ca-
chée du côté de l'hôtel sous l'épaisseur '
des lierres.

Ce petit parc -— charmante réduction
du parc Monceaux, — offrait un adora-
ble enchevêtrement d'allées et de sen-
tiers tournant autour des pelouses om-
breuses. ~ ,

Le comte et la comtesse, lorsqu'ils se
trouvaient à Paris pendant l'été, y pas-
saient habituellement le soir quelques
heures.

A l'époque où, commence notre récit
les arbres n'étaient pas encore complè-
tement dépouillés de leur parure, mais
l'automne rougissait déjà les feuillages
que la première gelée blanche d'octo-
bre devait emporter.

La demie après onze heures du
soir sonnait à l'horloge des Invalides.

M. de Vergis, en quittant son cabinet
de travail et avant de gagner sa cham-
bre à coucher, passa chez la comtesse.

Il trouva Marie accoudée au balcdn
d'une fenêtre ouverte sur le jardin.

Au bruit des' pas du comte foulant
l'épais tapis, madame de Vergis se re-
tourna d'un mouvement brusque.

Son visage était contracté. — Une
sorte d'égarement se lisait dans ses
yeux.

•— Etês-vous souffrante, chère enfant?,
— demanda le comte avec' iriquié- •
tude.

Marie appela sûr ses lèvres un sou-
rire et répondit :  • ;

_ — Souffrante, non, mais brisée de fa-
tigue... — J'ai eu du monde tout l'après-

"nndi, et je n'étais pas d'humeur à'trott-
ver aujourd'hui charmants les lieux

communs de la conversation... —Cela
fait mal aux nerfs d'entendreles mêmes
choses répétées cent fois de suite, près- ,
que dans les mêmes termes par des in-
différents... ':

— Vous avez reçu tantôt la visite
d'Arnold de Trois-Mdnts.

La jeune femme détourna la tête pour
cacher la rougeur qui montait à ses
joues.

— M. de Trois-'Monts — repliqua-t-
elle — n'a passé que quelques minutes
au salon. — Ce n'était pas pour moi
qu'il venait, mais pour vous.

— Rangez-vous Arnold dans la caté-
gorie des indifférents dont vous parliez
tout à l'heure? — fit M. de Vergis du
ton le plus naturel.

Marie devint un peu pâle.
:./*7 Mais sans doute... — murmura-t-
elle en s'efforçant d'affermir sa voix. —
Pourquoi ferais-je une exception en sa 
faveur?

— Parce que j'en fais une. — Trois-
Monts, quoi qu'il soit riche, n'est point
un inutile, un gommeux, un joli fanto-
che à tète vide ; c'est un travailleur j un
observateur, un garçon sérieux, que
j'ai toujours aime et que j'aime encore
comme un' fils. — Je lui ai reproché la
rareté de ses visites.*— Il m'a promis
de venir plus souvent, mais je crois
qu'ilii'en fera rien.

— Vous croyez cela ? — répéta Marie
presque machinalement.

— Oui.
— Pour quelle raison?
— J'ai cru remarquer que vous ne té-

moignez aucune sympathie à M. de
Trois-Monts, et que votre accueil était
des plus froids. — S'il a fait la même
remarque et s'il en concAut qu'il vous
déplaît, ce qui est d'une logique indis*
cutable, cela suffirait pour i'éloigner
de notre maison, "''""',. "  "^ "'

— Il me semble que j$ suis avec lui

comme avec tout le monde... -r- dit la
comtesse»

— Je vous assure que c'est une er-
reur... — Je voulais retenir Arnold à
dîner...— Il à décliné mon invitation
sous un prétexte en l'air... — Je vous
'demande,, ma, chère -Marie, de lui té-
moigner une bienveillance particulière,
la première fois qu'il viendra nous''
voir... — Le ferez-vous?

— Je le ferai de mon mieux pour vous
obéir... |

: — Merci... — Et maintenant, je dois
me souvenir que Vous êtes fatiguée.;.—

'.Je,vous laisse...
— Déjà !
—Il est tout près de minuit moins un

quart... — Reposez-vous... — Bonsoir,
Marie...

— Bonsoir, mon ami...
En prononçant ces mots la jeune fem-

me tendit en souriant son front à M. de
Vergis.

Le comte la prit dans ses bras avec
une sorte de fièvre et la pressa si vio-
lemment contre sa poitrine qu'il lui ar-

» racha un faible cri.
.— Vous ai-je fait mal ?... — demandà-

1-il d'une voix tremblanleen desserrant
aussitôt son étreinte.

— Non, mais vous m'avez surprise, et
la respiration m«a manqué...

— Vous ne souffrez pas, bien vrai ?
— Je vous le jure.
— Pardonnez-moi donc ma maladres-

se, et à demain.
— A demain.
M. de Vergis sortit du boudoir ; quand

la porte se fut refermée derrière lui,
la comtesse tombant sur un siège cour-
ba la têts.

Elle demeura pendant quelques se-
condes immobile et comme absorbée ;
puis elle se releva d'un mouvement
brusque, en essuyant deux larmes qui*
se suspendaient à ses longs cils.

— Est-ce ma faute, à moi ? — balbu-

tia-i-elle d'une voix éteinte. —J'ai lutté
de toutes mes forces, Dieu m'en est té-
moin, mais.j'ai été vaincue. — Est-ce
qu'on résiste à l'amour ?^- Quand il
s'impose, que peut contre lui la volonté ?
Oh! je sais bien que je suis lâche et
criminelle... Je sais que j'aurais dû
mourir plutôt que d'écouter cette voix
qui m'attirait, qui me fascinait, qui
me donnait le vertige.,. — J!ai tout ou-
blie... je Suis devenue fausse et men-
teuse, hypocrite et parjure... L'adultère
s'est emparé .de moi, corps et âme, et
j'ai trouvé qu'acheter auprix d'un crime
les ivresses qu'il me prodiguait, ce n'é-
tait pas les payer trop cher;.. — Ah !
comme aujourd'hui j'en suis punie !!

Marie appuya son mouchoir sur ses
lèvres pour étouffer les sanglots qui
montaient de son cœur à sa gorge".

Ses larmes jaillirent avec abondance
et diminuèrent un peu l'irritation ner-
veuse à laquelle elle était en proie.r
 Elle entra dans sa chambre à cou-
cher et frappa sur un timbre.

La camériste, — une jeune fille d'une
vingtaine d'années, — accourut , les

; yeux gros de sommeil.
— Justine, — lui dit Marie. — étei-

gnez les lumièresdu boudoir, et ensuite
allez, vous reposer...

— Madame la comtesse ne veut pas
que je la déshabille ?. .'.

— Non, mon enfant...'— je me dés-
habillerai seule...

— Nadame n'aura plus besoin de
moi ce soir?

— Non..; —Allez.
— Bonne nuit, madame la com-

tesse...
— Bonne nuit, mon enfant...
La jeune fille exécuta l'ordre «»j*

maîtresse venait de lui donner, et bien-
tôton l'entendit fermer les portes der-
rière elle en se rêlirànt.

Madame de Vergis regarda la pendule

de vieux Saxe placée sur la cheminée
de sa chambre.

Marie se dirigea vers une des fenê-
tres, écarta successivement les lourds
rideaux de brocatelle bleue, doublée de
soie, blanche et les petits rideaux de
guipure ancienne, puis tourna son re-
gard vers les croisées de la chambre
au comte.

Ellos étaient encore éclairées, '
— Il veille....— M dit la jeune fem-

me ; — il faut attendre...
Elle s'assit

1
 auprès 1 des rideaux tou-

jours entr'ouverts, lés yeux fixés sui-
tes fenêtres de l'appartement de son
mari.

Dix minutes s'écoulèrent.
La lumière s'éteignit au bout de ce

temps ; la façade de l'hôtel devint som-
bre;

Là comtesse laissa retomber les ri-
deaux, passa dans son cabinet de toi-
lette, y prit une pelisse noire qu'elle
jeta sur ses épaulés, attacha sur sa tête
un chapeau .garni d'une voilette très
épaisse, et en moins de quelques minu-
te trouva prête à sortir.

Après avoir fermé au verrou les prin-
cipales issues de sa chambre, elle glis-
sa dans sa poche une petite clef, sortit
par la porte du cabinet de toilette
qu'elle ferma à double tour, et se trou-
va sur la première marche d'un esca-

' lier de service, dans une obscurité com-
plète. ,

Lentement, avec des précautions in-
finies, elle descendit cet escalier garni
d'un passage en moquette, et atteignit
un couloir du rez-de-chaussée qu'une
veilleuse en verre dépoli, suspendue
au plafond, éclairait toute la nuit,
• Ce couloir aboutissait d'un côté au
grand vestibule de l'hôtel ; — de l'autre
il conduisait au jardin.

C'est vers cette issue que Marie se
dirigea, en redoublant de précautions.

(A suivre.)



Liouville a formulé la proposition sui-

vante :
« La réunion est présidée par le

doyen d'âge assisté de deux secrétaires
choisis parmi les membres les plus jeu-
nes. Le bureau, ainsi composé, convo-
quera la réunion quand la demande lui
en sera faite par vingt membres, dont
les noms accompagneront l'avis de

convocation. »
La proposition a été votée à l'unani-

mité.
La réunion plénière était peu nom-

breuse, mais M.- Gambetta qui se dé-
fend d'en être le promoteur fera sous,
main, tous ses efforts pour que l'orga-
nisation do la réunion plénière réunisse
là, les députés. Ils recevront un mot
d'ordre la veille des importants débats

législatifs.

Paris, 23 novembre.

LA DIRECTION DES AFFAIRES CRIMINELLES
Il est question de eonûer à M. Serre, pro-

cureur général à la cour de Douai, le poste
de directeur des affaires criminelles et des
grâces, au ministère de la justice.

NOMINATIONS DANS LA MARINE
Plusieurs nominations relevant du minis-

tère de là marine :
Le commissaire de la marine,. M. Hono-

ré, est nommé secrétaire du conseil d'ami-
rauté;

M. Bossant, général de brigade d'infante-
rie de marine, est nommé général de divi-
sion ; .,'.,,.

M. Coquet, colonel du 3« régiment d in-
fanterie de marine est nommé général de
brigade.

CONVOCATION DES ÉLECTEURS DE
BA6NÈRES

Le collège électoral do l'arrondissement
de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- Pyrénées)
est convoqué pour le dimanche 18 décembre
à l'effet d'élire un député, par suite de l'op-
tion de M. Gonstans, pour Toulouse.

LES VIANDES SALÉES AMÉRICAINES
M. Gambetta a eu aujourd'hui un entre-

tien avec M. Morton, relativement à la
question des viandes salées américaines.

LE GOUVERNEMENT DE L'ALGÉRIE
Voici comment le Voltaire annonce le

refus de M. deFreycinet:
« Le posta de gouverneur général de

l'Algérie a- été offert, ainsi que nous l'avons
annoncé, à M. de Freycinet.

« L'honorable sénateur, que des raisons
d'ordre politique avaient empêché d'entrer
dans le ministère Gambetta, fit le meilleur
accueil aux offres qui lui furent faites pour
l'Algérie; la situation qu'il allait occuper
était exceptionnelle puisque ses nouvelles
fonctions devaient comporter pour lui le
rang de rhinistre.

« Toutefois, p6ur des raisons de conve-
nance familiale, M. de Freycinet demanda
quelques jours de réflexion.

« Nous avons le regret d'apprendre qu'Un
refus définitif a suivi les hésitations de ces
derniers jours.

« II nous sera permis de dire que, si M.
de Freycinet pouvait avoir des raisons po-
litiques qui légitimaient son refus du mi-
nistèae des affaires étrangères, la situation
de gouverneur général de l'Algérie n'entraî-
nait pas les mêmes scrupules.

« Ceux-là mêmes qui avaient trouvé légi-
time le. premier refus de M. de Freycinet ne
seront pas les derniers à s'étonner de cette
nouvelle détermination. »

[LE GÉNÉRAL DE LÀMAY

N Paris, 23 novembre.

Le général de Launay, qui vient d'ê-f
fye appelé par le ministre de la guerre'
à la direction de l'infanterie enrempla-
cement du général Thibâûdin, est-il le
même officier supérieur qui commanda
naguère le 100e de ligne à Périgueux ?

Dans le cas où le général de Launay
serait, comme nous le supposons, l'an-
cien colonel auquel nous faisons allu-
sion, nous ne féliciterions pas le géné-
ral Campenon du choix qu'il vient de
faire. M. de Launay, ancien colonel au
100° de ligne, était, en effet, connu dans '
l'armée par ses opinions résolument
réactionnaires et cléricales.

RÉCEPTIONS DIPLOMIQUES
Paris, 23 novembre.

La réception diplomatique a duré de
trois à cinq heures.

M. Gambetta, en habit noir a reçu
tour à tour les représentants étrangers
qui ont été introduits par M. Mollard.

M. Czaki a le premier conféré avec
M. Gambetta.

Avant de quitter le quai d'Orsay, les
membres du cercle démocratique se
sont rendus au salon du premier étage,
où M. Spuller a fait les honneurs de la
réception, pendant que M. Gambetta
donnait audience à plusieurs de nos
hommes politiques, M. Léon Say était

de ce nombre.

Enlèvement du Président du Pérou

Paris, 23 novembre.

Le Standard dit que le président du
Pérou a été saisi par les Chiliens et
transporté à Santiago sur un cuirassé.

Voici une autre dépêche qui nous par-
vient: -

Paùs, 23 novembre.

M. Calderon, président de la Répu-
blique du Pérou, a été enlevé par des
soldats chiliens et transporté à San-
tiago.

M. Pierola, ex-dictateur, reste seul

chef de rjBtftt avec l'appui des Chiliens.

iHWIOSSJipAïIYÏS
ÉLECTION D'AIX

. Aii, 23 novembre, j

Le comité central républicain s'est
réuni aujourd'hui, rue Rifle-Rafle. Il
était composé de 33 délégués commu-

Le comité, après un intéressant débat
sur la question de la candidature mul-
tiple, a entendu, les candidats, MM.
Bayle et Leydet, puis a adopté la candi-
dature unique de M. Leydet , adjoint au
maire d'Aix.

Le comité radical, qui s'est réuni di-
manche dernier, a adopté la candida-
ture unique de M. Peau trier, après avoir

' repoussé celles de MM. Furby, avocat,
et Brémont.

ÉLECTION DE CONSTANTINE
Constantin*, 28 novembre.

La l"5 circonscription de Constantine
est en pleine période électorale pour la
nomination d^un député en remplace-
ment de M. Thomson, qui a opté pour
la 2e circouscription.

Deux candidats sérieux sont en pré-
sence, M. Treille, opportuniste, soutenu
par M, Thomson, ancien médecin mili-
taire, conseiller général, délégué au
conseil supérieur, où il n'est pas encore
venu afin de soigner sa candidature, et
M. Foreioli, ancien magistrat révoqué
par M. Thiers, pour avoir demandé la
dissolution de l'Assemblée nationale,
avocat à Constantine, ancien conseiller
général, soutenu par les radicaux.

Les autres candidats dont il avait été
question : MM. Raffin, maire de Batna;
Louis Say et l'explorateur Lagarde, de
Sétif , se sont désistés.

ALGÉRIE & TUNISIE
Tunis, 23 novembre.

Toute résistance a cessé parmi les
tribus du nord de la Tunisie depuis la
fuite d'Ali-ben-Amar, partout les insur-
gés demandent l'aman. Le camp tuni-
sien rentrera prochainement à Tunis;
la plupart des' soldats seront licenciés.
L'aqueduc de Zaghouan sera gardé par
les troupes françaises.

Une deuxième compagnie franche est
en. formation. Les travaux des fortins
autour de Kairouân avancent rapide-
ment. Le colonel Moulin est parti le 18
novembre en reconnaissance dans l'En-
fida : on croit qu'il ne rencontrera pas
de dissidents.

La Situation

Pas de nouvelles importantes aujour-
d'hui. Les colonnes Forgemol et Loge-
rot continuent leur marché sur Gafsa
Gabès, sans rencontrer d'insurgés. En

, dépit des dépèches de l'Agence Ha vas,
il est bien évident, en effet, que les ef-
forts de nos généraux sont demeurés
vains.

Le tout se borne à quelques razzias,
dont on s'efforce, d'ailleurs, d'exagérer
l'importance. Nous ne voyons guère
que la mission topographique qui puisse
tirer quelque profit de ces promenades.

Quand nous arrivons à un point
nommé, il est entendu que les Arabes
viennent de l'abandonner; c'est dans
Tordre.

t J'ajouterai que les télégrammes offi-
ciels nous ont suffisamment initiés à ce
genre de stratégie pour que la moindre
surprise nous soit désormais interdite.

On a vu hier la composition des trou-
pes destinées à l'occupation de la Tu-
nisie. Au nombre des places indiquées,
Kairouân est oublié, — ce qui nous
donnerait toute latitude pour demander

...au .ministère l'utilité de la fameuse voie
ferrée en cours d'exécution entre Sousse
et Kairouân... à moins qu'on n'ait voulu
recompenser ainsi l'extrême docilité des
habitants de la ville sainte, et, cette do-
cilité même, nous aurions certes mau-
vaise grâee à la nier.

En attendant mieux, M, le général
Lambert, dont la mission à Tunis n'a-
vait pas été jusqu'à présent bien dé-'
îïi0' l^ Qût le généralissime des ar-
mées du Bey,
^,Au moment où l'on est obligé de con-
gédier les soldats d'Ali, les seuls d'ail-
leurs que Mohamed-el-Sadok possédât
réellement,- l'avantage de ce poste
tl

ait nen 1ue d« ^ès problématique.
rsous concevons néanmoins que la si-

imbSinL 86^* 1 ^mbert, .un peu
^°™mllée, voire un peu fausse, de-
mandait un surcroît de relief.
v^Yv^k M-Lambert espère le trou-
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est aujourd'hui revêtu.
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ANGLETERRE
Le marché des valeurs étrangères

Londres, 23 novembre.
La principale tan se de la faiblesse géné-

rale est toujours une situation de place. Le
marché des valeurs étrangères à Londres
est en baisse. Les Turcs sont offerts ; les
Egyptiens sont affectés par la crainte d'un
renouvellement éventuel de l'émeute mili-
taire.

I

Selon le Morning Posl, sir Gh. Dilke et
M. Gumbettn, dans leur dernière entrevue,
auraient examiné des résolutions- commu-
nes pour prévenir cette éventualité.

TURQUIE
Les bo«s«l!M»!ers

Gonstantinople 23 novembre.

Vendredi dernier, dans la conférence heb-
domadaire des ambassadeurs, M. de Novi-
koff a démenti le bruit que la Russie cher-
cherait à entraver l'arrangement avec les
bondholers.

ALLEMAGNE
L'état do siège

Berlin, 28 novembre.
Le Conseil fédéral a résolu aujourd'hui,

en vertu de la loi contre les socialistes, de
prolonger d'une année lo petit état de siège
proclamé à Berlin.

ÉTATS-UNIS
Le procès de GuiSteau

Washington, 23 novembre.
L'avocat de Guitteau a plaidé la folie.

ITALIE
L'Ambassadeur à Paris

Rome, 23 novembre.

Le bruit s'accrédite dans les cercles poli-
tiques que le rappel de l'ambassadeur de
France, M. le marquis de Noailles, sera
suivi du rappel de M. Desprez, ambassa-
deur auprès du Vatican, par suite de la
suppression de l'ambassade française au-
près du Vatican.

Plusieurs journaux se sont faits l'écho de
la nouvelle; on annonce quo de nombreu-
ses lettres viennent d'être échangées 4 ce

'sujet entre M. Gambetta et M. Grispi.
Le roi Humbert a présidé hier le conseil

des ministres. Une vive discussion y a été
soulevée pour l'envoi d'un ambassadeur à
Paris.

Tout fait croire que ce sera M. Cialdini
qui sera renommé pour la troisième fois à
Paris,

Pour le service des dépêches

Allain LANDREG.

Voir les dépêches de la dernière
heure à la troisième page

MM 1 mfflJAllHE
La parole est aux Patrons
La grève des ouvriers teinturiers de Vil-

lefranche mérite qu'on en suive les péripé-
ties avec attention. Hier, la parole était au
sabre; aujourd'hui, elle est à messieurs les

, patrons, alarmés sans cloute de voir l'inté-
rêt qu'inspirent ces travailleurs réduits à la
faim.

Ils viennent d'adresser aux journaux une
lettre dans laquelle ils tiennent à prouver
qu'ils ne sont pas responsables de la misère I
de leurs ouvriers. Ils revendiquent pour
leur compte le titre de travailleurs ayant â
diriger les travaux et les ouvriers. Pour un
peu, ils se diraient aussi les salariés de ceux
avec lesquels ils brassent des affaires. •

Ils font valoir que leur industrie a des
luttes à soutenir et que, pour exister (l'in-
dustrie et non les ouvriers bien entendu),
il faut produire dans des conditions d'éco-
nomie qu'ils sont forcés de défendre sous
peine de succomber eux-mêmes.

Pour eux, la journée de onze heures n'a
rien d'inhumain.

Il est vrai que les vieilles barbes du pa-
tronat qui se souviennent du bon vieux
temps où les ouvriers travaillaient quatorze
et quinze heures doivent trouver que les '
ouvriers d'aujourd'hui doivent mener des
existences de ministres et que tout dégénère,
jnsqu'au servage.

Messieurs les patrons font ensuite un
aveu qui prouve combien nous sommes
toujours au-dessous de la vérité lorsque
nous faisons le procès del'ordre économique
actuel.

Ils consentiraient, disent-ils, à accorder
la journée de dix heures si dans les usines
des autres pays qui leur font concurrence,
la journée était de dix heures aussi. Mais >
bien au contraire, on y travaille treize et
quatorze heures et avec un salaire encore
inférieur à celui qu'ils payent.

Nous n'inventons donc rien lorsque nous .
disons qu'un g>ind nombre d'ouvrier»
ayant femme» et eaf^nts à nourir, travail'-
lent des 12 et 13 heures par jour pour un
salaire quotidien qui ne va pas l'un dans
l'autre à 3 fr par jour; Quelle horrible si-
tuation I et quel terrible problème ces mal-
heureux ouvrle -s ont à résoudre pour n«
pas mourir de faim.

Las patrons déclarent que si les gouyer- .
nants limitent la journée de travail à dix
heures, ils l'acclameront, mais à-ia condi-
tion qu'il en soit de même pojir toutes les
usines.

Ils terminent ensuite par une vieille
rengaine économique qui n'a -plus cours
aujourd'hui, ils devraient bien le savoir,.

Le travail, disent-ils, à ses saisons, il
faut qu'il se fasse en temps voulu, c'est
inexorable.

Si dans le moment de presse, nous de-
mandons à nos ouvriers un supplément de
labeur et qa'ils ne nous l'accordent çu'en
nous faisant payer plus cher, nous serons
obligés de UB priver de ce supplément de
recettes en prenant un plus grand nombre
d'ouvriers et alors viendra la morte-saison
qui nous obligera à diminuer notre per-
sonnel ; de telle sorte que les ouvriers
souffriront du manque de travail, sans
avoir pu profiter de l'époque surchagée qui
devait leur faire compensation.

Mais ce que veulent les ouvriers est le
contraire de ce que font les patrons : Ils
n'entendent nullement se faire' entre eux .
une concurrence inhumaine en travaillant
au-delà de dix heures, sous prétexte de com-
pensation, alors qu'il y a surcroit de tra-
vail. Ils ne veulent travailler que dix heu-
res parce qu'ils savent par expérience que
travailler davantage est au-dessus des
forces humaines; et qu'en outre, en ne
faisant pas d'heures supplémentaires, ils
laissent dans les usines de la place pour

Et lorsque les patrons disent qu'en aug-
mentant leur personnel lorsqu'il y aura
surcroit de labeur, ils seront obligés de le
diminuer lorsque viendra la morte-saison,
Ils se trompent s'ils croient que l'ensemble
des travailleurs y aura perdu, puisque de
leur propre aveu, il faut que le travail se
fasse en temps voulu, et que c'est une loi
inexorable. La morte-saison n'en vient pas
moins forcément non-seulement pour les
ouvriers supplémentaires, mais aussi pour
les ouvriers considérés comme étant de la
maison.

En ne travaillant que dix heures, sans
profiter, comme le disent les patrons d'rm
surcroît de travail, on verra moins d'ou-
vriers battre les pavés des rue pour trouver
du travail, pendant que d'autres; feront des
heures supplémentaires.

En somme, la circulaire dos patrons, con*
eue du .reste en termes très modérés, ne
fait qu'accentuer les critiques que nous
faisons chaque jour. Elle démontre que la
concurrence, d'ur Q p-rt, et le combat pour
la vie, de l'autro, sont inexorables j que,
les petits ihclrstriels, les petits négociants,
tesjpetits: patrons- deviennent de plus en
plus la- proie des grands capitalistes et des
grands industriels ; que U guerre des inté- -
rets prend chaque jour des. proportions de
plus en plus meriaçastes : que ç est an sau-
ve qui peut général où là société succom-
bera sans nul doute, m;iis qu'en attendant
on chorcho h retarder la culbute sociale au
détriment des producteurs.,

La question dos grèves qui a été étudiée
su Congrès de Reims au point de vue de
son. utilité, a donc dos cotés excellents
qu'on ne saurait nier : celui d'amener les
producteurs à discuter leurs intérêts, à se
grouper pour défendre en commun leur
pain quotidien ; et d'une autre part rie for-
cer les patrons à. parlementer, à faire des
aveux e,t à prouver eux-mêmes que l'ordre
économique actuel met en présence deux
classes d'individus ayant des intérêts dia-
métralement opposés, et par conséquent,
denx classes ennemies.

J.-B. CLÉMENT, électeur républicain.
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SOUSCRIPTION
POUR LES

GRÉVISTES BIJILIEMIEE
Total de la vingt-cinquième liste 8085 65

Chambre syndicale des ouvriers plâ-
triers de Roanne. 17»»

Chambre syndicale des mécaniciens
• et similaires 100»»
Une marchande 2 » »
M1!« Darvière. de la Scala, dans un

diner de famille 640
Collecte faite à l'enterrement du

citoyen Perroud, versé par le ci-
toyen Lombard fils 3 » »

Les, ouvriers de la maison Gantil-
lon, apprêteur, versé par le ci-
toyen Chorier £0 20

Total de la vingt-sixième liste 3234 25
*

Salle de l'Alcazar, rue de Sèze, aux Brot-
teaux, dimanche, 27 novembre à 1 heure,
AU PHOFIT DES GRÉVISTES DE VlLLEFRANCHE

grande réunion publique organisée par la
Fédération des chambres syndicales lyon-
naises, la société de prévoyance et la cham-
bre syndicale de la teinture.

OKDRJE pu joua ;

Question des salaires.
Orateurs inscrits ce jour :
BUGKMANN, président de la commission

executive de la grève de Villefranche.
DESGRANGES, secrétaire de la même com-

mission.
LŒNGER, de la chambre syndicale des

mécaniciens similaires.
CH^RVET, prud'homme des ouvriers tein-

turiers.
Nous faisons un appel , chaleureux à tous

les travailleurs sans éxecution pour appor-
ter leur obole à cette grande œuvre humani-
taire et secourir nos frères de Villefranche
et leurs familles cruellement- éprouvées
dans la lutte qu'ils soutiennent pour reven-
diquer leurs droits à l'existence.

Nous espérons que notre appel sera en-
tendu.

Pour la fédération,
Le secrétaire, L. MATTRAY.

Pour la société de prévoyance
de la teinture lyonnaise,

CHAPUIS.
Pour la chambre syndicale de la

, teinture lyonnaise,
CHOLLET.

Nota.— Une fanfare prêtera son concours
à cette œuvre, et jouera la Marseillaise à
l'ouverture.

Cette réunion étant donnée au profit des
grévistes de Villefranche, il sera perçu à la
porte un droit d'entrée fixé à 0,25 cent.

La réunion de l'Alcazar attirera, nous
n'en doutons pas une foule considéra-
ble.

Les 25 centimes demandés à la porte
seront peut-être un motif d'attraction 
de pins ; chacun comprendra qu'il faut
verser son obole pour les grévistes.

Nous y serons représentés, et nous
sommes certains que nous aurons a en-
registrer une salle comble ; c'est bien le
moins qu'on doive aux grévistes qui
sont vraiment malheureux, et qui lut-
tent, en ce moment, non plus pour eux,
mais pour, tous les travailleurs.

« •
Nous avons déjà remercié les . habi-

tants de la Croix-Rousse de ce qu'ils ont
fait pour Villefranche.

Nous sommes heureux de les remer-
cier de nouveau ; ces braves ouvriers
ne se lassent pas et ils recevront encore
avec leur bienveillance ordinaire les
délégués de la grève.

Merci, merci en leur ^nom, citoyens
de la Croix-Rousse, vous méritez bien
de toutes les corporations ouvrières.

H.L.

La chambre syndicale des ouvriers che-
vriers,'mégissiers et autres similaires re-
mercie cordialement, par 1« voie du Réveil
lyonnais, tous les artistes qui ont bien
volu prêter leur concours pour le concert
lu dimanche, 4 décembre, aux Variétés.

C'est une œuvre patriotique; c'est une
œuvre qui prouve, une fois de. plus, la soli-
darité qui unit les . ouvriers entre eux, et
nous ne pouvons qu'applaudir à cette dé-
termination. Bravos aux artistes I Bravos
à la solidarité ouvrière.

Une lettre est adressée au sympathique
député Clovis Hugues pour le prier de se
charger de la conférence. Nous avons tout ,
lieu de croire qu'il ne refusera pas.

*

A Monsieur le directeur du RÉVEIL
LYONNAIS.

Monsieur,
Veuillez avoir la bonté de faire parvenir

au Comité de la grève de Villefranche la
somme de 17 francs que je vous expédie en
mandat-poste.

Argent voté par la chambre' syndicale
des phUriers-peintres de Roanne.

Veuillez, Monsieur, je vous prie, en même
temps que cet argent, faire parvenir à
nos amis de Villefranche, nos sentiments
de fraternel amitié, ainsi que nos vœux les
plus sincères à la réussite de leurs justes
réclamations.

Salut et fraternité.

Le secrétaire de la chambre syndi-
cale des plâtriers-peintres de
Roanne. JULES LAINE. V

P.-S. i_ Véiillez, je vous prie, en dont**
Coanaissanct dans votre estimable journal,

MUFÂCTU^OESJâBÂCS
Caisse elle Prévoyance

Le bureau s'est réuni ce soir : les an-
ciens membres étaient présents et les

,membres qui composaient le nouveau
bureau s'étaient fait un devoir c!e pren-
dre la suite du service dâs Socicîiairos
remplacés, soit sur leur demande, soit
par suite d'impossibilité de continuer
leurs fonctions.

Le3 anciens membres sont chaleureu-
sement remerciés.

Nous avons assisté à beaucoup de
réunions, mais nous avouons franche-
ment que nous avons très-rarement
rencontré une entente aussi cordiale
que celle que nous rencontrons parmi
les excellents sociétaires de la Caisse de
prévoyance.

Nous sommes convaincu que , grâce
à la sagesse du président, le citoyen
Charpy, grâce à l'excellent concours
qui lui est accordé par les membres du
bureau, celte Société, qui vient de se
former, est appelée à un grand avenir.

On nous informe que les ouvriers des
Tabacs des grands centres sont résolus
à imiter leurs collègues de Lyon; tous
en ont reconnu la nécessité.

Lyon aura, tout au moins, la gloire
d'avoir pris l'initiative, et nous avons
l'espoir que les ouvriers et ouvrières de
la Manufacture qui ne font pas encore
partie de la Société ne tarderont pas â
se convaincre de l'utilité , nous dirons
plus , de l'indispensâbilité de cette So-
ciété.

Selon nous, il ne s'agit pas toujours
de penser au présent , il est urgent de
penser à l'avenir.

Citoyennes et citoyens ouvriers de la
Manufacture des Tabacs, réfléchissez-y
et vous deviendrez certainement -meni'-
bres de la Caisse de prévoyance.

Ne craignez pas de vous compromet-
tre ; vous ne pouvez l'être dans une as-
sociation pareille, où la loyauté existe,

, ou règne le dévouement aux intérêts
ouvriers en prévision de leur avenir.

Vos chefs eux-mêmes finiront par
comprendre que la caisse de prévoyan-
ce est un encouragement au .travail; .
qui travaille veut viM^e et s'assurer du
pain pour ses vieux jours.

De nouveaux adhé-ents se sont pré-
sentés ; il faut que tous les ouvriers des
tabacs, ceux qui sont sages, honnêtes
et travailleurs, se rai

1
 lent" à la cause

commune et comprennent enfin qu'il
faut de la SOLIDARITÉ entre travailleurs
entre ouvriers, entre prolétaires.

Henry LAPKYRE,
P.-S. — Nous attendons toujours une

explication relative à la mise à pied il-
limitée du citoyen Garât. Nous la de- '
manderons à Paris, s'il le faut. j '

H.L.
  !

THÉÂTRE DES CËLESTINS
Dans la représentation d'hier, donnée au .

théâtre des Célestins, on jouait le Feu au
couvent, pour les premiers débuts de Mlle
Carina, première ingénuité, et M. Frey,
jeune premier.

La comédie de Théodore Barrière est in-
téressante , « nous pourrions dire empoi-
gnante, et elle l'a été hier grâce à M. Esquier
qui a su donner au rôle de Paul d'Avenày
le relief le plus sympathique.

Mlle Carina, première ingénuité, est gen-
tille, sans doute, mais peut-être pas très*
ingénue.

Elle n'a pas ce tempérament, elle n'a pas
ces mouvements -et ces élans naïfs exigés
pour l'emploi; malgré cela, de l'entrain,
du sentiment et la meilleure volonté du
monde.

Artiste fort convenable, elle pourra bril-
ler dans des rôles moins enfantins. -

M. Frey est un jeune artiste, peut-être
d'avenir. Excellente tenue et bonne diction. '
Quand il sera plus familiarisé avee la scène
et qu'il étudiera un peu mieux ses gestes,
il fera un excellent artiste. »,

Le Feu au couvent a été en somme bien '
rendu. M. Bourgeois seul s'y est montré un ,
peu fatiguant par ses rires forcés et son

'jeu manquant de naturel.
Fort peu de monde à cette représenta-

tion ; l'étoile Judic accapare le public et le
détourns du chemin des Célestins.

J. DAVERNY.

GRAND-THÉATRE
Aujourd'hui jeudi, au Grand-Théâtre, la

Fille du Régiment ; le spectacle se termi-
nera par le désopilant opéra comique d'A-
dam, le Sourd ou l'Auberge pleine.

Vendredi, pour la continuation des repré-
sentations de M. Salomon, les Huguenots,
qui, depuis la réouverture, ont toujours fait
salle comble. 

Lundi, irrévocablement, le Barbier de
Séville, dont la reprise a dû être différée
pour un supplément d'études, MUo Fincken
n'ayant appris la pièce qu'en trois actes, et
l'administration, jalouse de respecter les
traditions, ayant tenu à la faire jouer en
entier, telle qu'elle a toujours été représen-
tée dans notre ville, c'est-à-dire en quatre
actes, A ce sujet, nous rappellerons à nos
lecteurs que Lyon a eu la primeur du Bar-
bier, car la première représentation ici de
ce délicieux opéra comique remonte à 1821,
alors qu'il n'a vu le feu de la rampe à Paris
qu'en 1824,

THÉÂTRE 'BÊLLECOUR

Ce" soir un merveilleux spectacle au théâ-
tre Bellecour pour les adieux de madame.
Judic :

1» Le Bouquet ;
2» Marton et Frontin, joué par Marie

Kolle et Charley;
3° Les Charbonniers, opérette en un acte,

jouée par M"*» Judi;, MM. Emmanuel, E.
George et Vorms ;

4° Mariée depuis miii, saynette, par
Mme Judic;

5° Chansonnettes.
Rideau à huit heures.

• «
THEATRE DES FRÈRES GRÉGOIRE
Les soirées du théâtre des frères Grégoire,

installé depuis peu sur le cours du Midi, à
Perrache, sont des plus attrayantes.

Le spectacle qui est des, plus variés se
compose d'opérettes, vaudevilles, panto-
mimes, etc.

Parmi les artistes de la troupe nous re-
marquons la présence des frères Léontini, '
gymnastes et caricaturistes, Victor Gré-
goire, équilibriste, élève du célèbre Oriol.

Le théâtre des frères Grégoire a parcouru
Genève, Rome, Florence, Naples, etc., et
1 artout il à remporté ua brillant euccèB.

âPtCTÂÙLES. OU 24 NOVEMBRE ÎSSH
Grnnd-Tké&txe

7 h. 1[2.— La Fille du Régiment ^
cômiqUei '°pera„

ha Sourd ow L'Auberge pleine, or*!---, ..
ïïiique. iC1<C8a

ThéAtre des Céle»ti ns
7 heures 124. — Trop detfmrs, oomii-

Ëdgarâ et sa oonnè.

Théâtre Bellecour
8 h. — Le Bouquet,
Marton cl Frontin,
Les Charbonniers, Ôpéfetig;
Mariée depuis midi.
Chansonnettes.

tfemla-BoHiTefi
Tous les soirs, répi'e'sehlatîfcsh. vàr!$

Folies-Bergère
Tous lesjours, séance de patinage

Ménagerie Bidel (Cours du lyn^Y
A 8 h. 1(2, grande représentation* '

OQSERVATOIÏIE DE tVQjj

TKMI'ÊRATCRE. - Lyon, le 23 novembr.
10 heures du matin. «««B,

Les perturbations qui traversent les n
Britannique» ont occasionné hier des nl„âl
générales dans le .Nord et l'Ouest a»' r
France ; on a recueilli 8 mm. d'eau à Char
leville. 5 à Boulogne et à Dunkerque 7 i
Cherbourg. ' *

Mais la zone pluvieuse ne s'étend pas inc
qu'à nos régions où il ne se produit an,
des;j oscillations barométriques accord
gnées de coups de vent du sud.

lien résulte une hausse de la temiâi»;
ture moyenne diurne qui doit se prolonger
jusque vers le 26 ou 27 novembre,

Vu et approuvé':
Le directeur de l'Observatoire

ANDRÉ.

CHRONIQUE LO^
Par décision ministérielle du U ho- 1

vembre 1881, M. de Pinteville de Cer-
non, lieutenant au 116 régiment de hnj.
sards, est désigné pour servir en quali-
té d'offiéier d'ordonnance auprès de M.
le général Carrelet, inspecteur géûérat
permanant des brigades de cavale™
des 14° et 15e corps d'armée et de la 6*
brigade de cuirassiers.

M. Petit, capitaine en deuxième à la
9e-batterie du 3e régiment d'artillerie,
adjoint à la direction de Lyon, a été
classé à la 8i: batterie du 9e régiment,
détachée à Bastia, pohr y faire le sëf-
vice.

M. de Brunel de Bonneville-Colomb, I
lieutenant en deuxième à la 6e- batterie
du 6e régiment, a été classé à la 13e bat-
terie dudit régiment, détachée à Lyon,
pour y faire le service;

M. Clinchant, capitaine en deuxième
à la 3e compagnie du 11e escadron du
train des équipages, a été classé au 14e
escadron i pour y occuper l'emploi de
major.

Par décision ministérielle du 15 no*
vembre 1881, M. Michel, adjudant prin-
cipal de l ro classe à la prison militaire
du fort de Sainte-Foy, près Lyoh, à été
désigné pour passer en la même qualité
à la prison militaire de Porquerolte,
en remplacement de M. Hamaïde, qui
passe à la prison militaire du fort Sar-
raux.

Par décision ministérielle du 18 no-
vembre 1881, M. Louis-Emile Desnos,
adjudant-greffier à la prison militaire
de Limoges, a été nommé à l'emploi
d'adjudant^agent principal de 2» clasae,
classe, à la prison militaire du fort de
Sainte-Foy, près Lyon.

 —
VEcho lyonnais prévient ses mèrn8 j

brès honoraires et amis que le dernier
délai pour les adhésions au banquet est

, fixé définitivement au 25 du courant.
Les inscriptions seront reçues tous les
jours chez M. Domeck, président, rue
Sainte-Catherine, 15, au 1er, ou les mar-
dis et vendredis, au siège de la Société,
côte des Carmélites, 34, de § à 10 heures
du soir.

Nous lisons dans VEvénement qu'un
des plus grands industriels de notre
ville, M. Arlès-Dufour, figure parmi les
candidats au gouvernement général de
l'Algérie.

Il est probable que cette candidature
doit s'appliquer au frère de notre grand
commerçant, qui, depuis quelques an-
nées, a entrepris en Algérie, avec le
plus grand succès, une œuvre de colo-
nisation. - 

La chambre des appels correctionnels
de Paris a jugé hier que le seul fait afl
présenter et de faire accepter un billet
a ordre, souscrit par une personne que
l'on sait n'être pas solvable, couStitue
escroquerie. ...

Avis aux négociateurs de complai-
sance.

A l'audience d'hier, la cour d'appel a
reçu le serment de M. Chaintreuil, sub-
stitut à Lille, nommé aux mêmes fonc-
tions près le tribunal civil de Lyon.

Par arrêté du ministre des finances
du 22 novembre, ont été nommes dans
les contributions indirectes : ,

Contrôleur à Lyon, M. Rouan, prece
demment contrôleur à Villefranche;

Contrôleur à Villefranche,M.Vigfl°a'
précédemment receveur à Livron (i>lu

m®'î ,,»/•„ von-
Commis principal a Lyon (presi<£

trepôt des ventes directes),M. Pel/| 6^ tl
précédemment commis à Lyon (oai"1

Glair). . .,..
Commis à Lyon (Saint-Clan), M. W*.

zoyer, précédemment commis à AfflDei

(Puy-de-Dôme).

On a affiché, à la mairie du troisième
arrondissement de Lyon (la Guillotioi 0/
les bans de zj. A

M. Negro, mécanicien, rue du f>o*w'
à la Villette, près Lyon, . .

Avec Mlle Mekarsky, femme de îei
très à Genève. ,a

Or, Mlle Mekarsky n'esfautre que ».
citoyenne Paule Minck.

SOCIÉTÉ D'ENSEIGNEMENT PBOFESMONN^
DU RHÔNE. —M. le docteur Magnin, P»^
fssseur des Cours d'histoire naturelle ei »



fc i]iffue pratique, a l'honneur d'informer
^.^éves que les leçons seront reprises le
Ie jij £4 novembre poni* île premier de ces;
irfu'x Cours, et le dimanche,- 27, pour le
|p USième; ei seront continuées JtS/iii àucl'.ÀS
interruption, jusqu'à achèvement complet
du programme.

Le Directeur de la Société^. T. LANG;

UE&SLi DES ÉTUDES SOCIALES (i"' et 4° ar-
rondissements)- — Les adhérents au Cer-
cle sont Convoqués d'urgence ' Jour samedi,
29 novembre) à 9 heurss du soir;

JJKDRÉ DU Î0UÎV! ,'. .',

Question financière.' — Questions, di-
verses.

Le Secrétaire, SONTHONAX.

., FAFFAPR T>KS t<Mt$ IÎÊUNÏS; — MMi, les
Honoraires et Exécutants sont priés de se
rendre à l'assemblée générale, qui auralieu
vendredi, 25 courant, a 8 heures 1T2 du soir;
café Laissus, rue Tu pin, H.

ORDRE DU JOUR :

Questions, diyeigp.s., ., „, .,
Le Président, FONTAINE.

Les essais des tramways à vapeur
qui viennent d'être faits à Saint-Etienne^
ont été des plus satisfaisants ; ce son
vice commencera très, prochainement; .

. Pourquoi ri'èmploirait-oii pas ée sys-
tème dans notre ville. Appliqué aux
trajets de la banlieue,il pourrait donner
d'excellents résultats.

On objectera peut-être " que les loco-
motives routières ont rindonvénient
d'effrayer les chevaux. A cela nous «?ejf
pondrons que depuis plusieurs années,
le génie qui s'occupe de la construction
des forts de la défense de Lyon, dans
la banlieue, emploie pour le transport
des matériaux,une locomotive routière,
traînant souvent un grand nombre dé
prolonges; ,....'.

Oèttê machiné, des plus massives,
traverse journellement ; la ville , et
croyons-nous, ne cause guère ces acci-
dents que l'on paraît eraittore dans
l'application dés moteurs à vapeur. J

Nous ne pensons donc pas qu'il y ait
là une objection à l'établissement de
tramways a vapeur dans notre ville, et
nous sommes en droit de l'espérer dans
un jour prochain.

Dans la rue St-Marcel au n° 17, vi-
vaient deux paisibles vieillards, les
époux Plambercck, ayant a eux deux
près de cent soixante ans.

Dans la nuit du 28 au- 33 courant, le
hiari qui» dêpuii quelque temps déjà,
itâit sujet à des accès de démence, s'est
pendu dans son domicile.

On juge du désespoir de sa pauvre
vieille femme en apercevant, le lende-
main matin, ce corps se balançant dans
le vide dt glacé déjà par le froid de la
fhôrt.

Tout secours était inutile; la mort,
d'après les constatations du médecin,
remontait à environ 10 heures.

Cet événement a causé dans le quar-
tier une profonde émotion, et a donné
lieu à de nombreux commentaires. •

Encore une tentative de suicide.
Une jeune femme, nommée Adèle M.,

descendait, avant-hier, avec- précipita-
tion, les escaliers du bas-port du quai
de l'Est.

Quelques passants, qui avaient re-
marqué ses allures extravagantes, la
suivirent et purent la rejoindre au mo-
ment où, prise d'un accès de désespoir,
elle allait se précipiter dans le Rhône.

Questionnée, elle a répondu que son
mari l'ayant abandonnée pour vivre
avec une autre femme, elle avait résolu
de mettre fin à ses jours.

On a pu la faire revenir à de meil-
leurs sentiments et on l'a conduite au
domicile de sa mère, tue St-Georges.

Un jeune garnement, le nommé Joseph
Sayolle, âge de neuf ans et demi, a été
trouvé par les gardiens de la paix, cou-
ché sous le pont Nemours.

Reconduit chez sa mère, cette der-
nière a refusé, de le recevoir, prétextant
qu'il l'avait volée à différentes reprises
et qu'elle ne pouvait plus rien en faire.

En présence de ce refus, les gardiens
de la paix ont dû conduire le jeune
Sayolle à la Permanence, où il a été
écroué pour vagabondage.

Dans la soirée du 22 courant, le noin-
mé Jean Selly, âgé de 52 ans, colporteur
rue Chaponnay, 20, a été victime d'un
accident assez grave.

Renversé dans la rue Mazenodpar
une voiture qui lui a passé sur la jambe
gauche, la gravité de ses blessures a
nécessité son transport immédiat à l'Hô-
tel-Dieu.

L'auteur de cet accident ayant fouetté
son cheval n'a pu être rattrapé.

M. le commissaire de police du quar-
tier a ouvert une enquête.

Un vieillard de 81 ans, M. •Claude
Chauf, a été renversé avant-hier soir,
vers cinq heures et demie, à l'angle des
rues Saint-Pierre-de-Vaise et de la Py-
ramide, par une charrette chargée de
fûts vides, conduite par M. L..., tonne-
lier à Vaise.

La victime a été transportée à la phar-
macie Vial, et. là on a constaté avec sa-
tisfaction que tout se bornait à quelques
contusions sans gravité.

Après avoir pris un cordial, M. ChaUf
a pu regagner à pied son domicile.

I. iHMiai «»!> 

Sur la réquisition de Mm6 veuve
Eymard, traiteur, rue Mazenod, 104,
les gardiens de la paix ont procédé à
l'arrestation des nommés Jean Scafietti,
âgé de 34 ans, ajusteur, et Charles Ar-
mand, âgé de 33 ans, cordonnier, de-
meurant ensemble, rue de Chartres, 142.

Entrés avec quatre de leurs cama-
rades chez la requérante, ils ont profité
u une courte absence de celle-ci pour
5 a7 f unQ somme de 30 francs
T&W&

1
?8 }<e"Mir di comptoir.

us ont été ecroués sous l'incubation
de vol et complicité de vol. ffisTdrJ
phees sont activement recherchés.

Le sieur Pierre Sarrazin - rien du
poète -fait jouer de la volaille dans
les établissements publics de notre ville
N'étant pas autorisé, il a eu: le désagré-
ment de se voir arrêter, avant-hier soir
au moment même où il exerçait -sa pe-

tite industrie dans fine feràssërio dé îâ
place de la République.

Jusque-là rien de bien grave; mais
l'affaire s'est compliquée devant le com-
missaire tlë bolide. fâCsM'zàè qui sa en
étâtde vagabondage, n'a pu indiquer là
provenance de là" marchandise dont il
à été trouvé Jfart^ur/'

Il a été écroué en attendant qiiô là'
mémoire lui revienne. .

Avant-hier, un cheval âr/èîé â une
: voitur'8 bourgeoise' qui s'était échappé

de l'écurie de M. P'ramohf', rtrë des
Quatre-Colonnes, à St-Just, a parcouru
la rue de Trion au triple galop.

Le gârdieiï de la paix Fayolle n'é-
coutant que son courage, s'est résolu-».
ment élancé à là bride du cheval et est ,
parvenu à le maîtriser.

Cheval et voiture ont. été, par ses.-
soinBj reconduits à Fè^iriè.

Le jeune Jacques-Honoré Faure, âgé ;
de 8 ans, demeurant chez son père, rue
Clément-Désormes, 3, à Oullins, a dis-
paru depuis trois jours du domicile de
de dsrhi-sTi , -

Voici son signalement : taillé ordi-
• naire pour son âge, cheveux et sourcils
blonds, yeux bleus, nez camard, bou-
che grande et visage rond,

Têtu de. velours, coiffé . d'une cas-
quette et chaussé de galoches.

Les anciens militaires , et de préférence
les sous-officiers,' âgés de moins de trente-
cinq ans,comptant de bons états de service,

, qui désirent concourir pour des emplois de
facteur de ville à Lyon , sont priés de se
présenter à M. le receveur , principal des -
postes, place Bellecour, qui, leur indiquera
les formalités à remplir.

FÉDÉRATION DES COMPAGNONS. — L'ad-
ministration de la Fédération des compa-
gnons du tour de France vous prie de pu-
blier la note suivante :

Dans diverses réunions publiques, au
cours de discussion politiques ou sociales,
et mêmes dans des manifestes, diverses per-
sonnes ont pris le titre do compagnon.

La Fédération des compagnons du tour
de France, désireuse de , faire cesser toute
équivoque, porte à la connaissance.de tous
que '. entre eux, dans leurs réunions ou
pour le travail, ses adhérents se qualifient
de compagnon, mais dans les discussions de'
matières politiques et sociales, ils se quali-
fient simplement d'électeurs.

Les compagnons ne se désintéressent
nullement de l'étude des questions politi-
ques; le compagnonnage a toujours eu pour
but l'amélioration du sort des travailleurs,
mais en présence de l'emploi, intempestif
qui peut être fait de la qualité de compa-
gnon, la Fédération croit devoir faire toutes
ses réserves au sujet des personnes qui s'e'n
servent. .-.-..-

Le Président de la Fédération du
tour de France,

C". Lucien BLANC.
Rue Gentil, 4, Lyon. :

Directeur du journal la Fédération
:.. compagnonnique.

En vente aujourd'hui :
Le n° 454 des Bons feuilletons. —

Sommaire ; Les victimes d'amour, par Hec-
tor Malot. — Iza Lolotte et G'*, par Alexis
Bouvier. — Les Amoureuses de Paris, par
E. Richebourg et E. de Lyden. -— La vie
infernale, par Emile Gaboriau. —- La Rus-
sie rouge, par V. Tissot et G- Amero.

La huitième série (2» volume) de l'His-
toire de France» par Jules MIÇHELÉT.

La troisième série des. Forçats . de
l'amour.

.  J;

WMMMlîsil«l()BALB
Comité électoral des républicains

radicaux socialistes de ïa 3» cir-
conscription.

Tous les électeurs de la 3e circons-
cription sont invités à assister à la réu-
nion publique qui aura lieu vendredi,
25 courant, à 8 heures précises du soir,
salle de l'Elysée, rue Basse-du-Port-
au-Bois, 11.

ORDRE DU JOUR ;

Audition et vote définitif du candidat.
Pour la Commission électorale,

BADIN-IER,

COUR D'ASSISES DU RHONE.
Audience du 28 novembre

 PRÉSIDENCE DE M. MONPÉLA, CONSEILLER

Enlèvement de mineure

• Claude-Marie Bosland, 43 ans, marchand
de lingerie, à Lyon, est accusé d'enlève-
ment de mineure.

Voici l'acte d'accusation-;

. « Vers la fin de 1890, îé iiôinffiè Cîàude-
Mane Bosland, est s'associe pour le com-
mercé de lingerie avec la veuve Barbizio.

. demeurant à Lyon, rue de Chartres. 2. J
« Madame Barbizio a plusieurs 'filles,

dont l'aînée, Marguerite, était âîtée deTD
aus et dont la seconde Catherine n'avait
que 13 ans.
, "« Ces jeunes , filles habitaient avec leur
mère dans un logement attenant au maga-
sin de lingerie, elle se trouvaient ainsi on
rapport constant avec Bosland qui ne tarda
pas à prendre sur elles une influence dont
il a odieusement abusé.

« Marguerite était courtisée par un jeune 
ouvrier, le sieur Adolphe Drache. Mme
Barbizio défendit;à sa fille àe fëC-Sfôif Ce
jeune homme, et l'ayant surprise un jour à
lui parler dans la rue, elle la fit rentrer et
la frappa légèrement en présence de Bos-
land.

« Bosland persuada à Marguerite qu'après
une pareille scène, elle ne pouvaitplus con-
tinuer à vivre avec sa mère. En môme
temps, il tenait ce propos significatif au
sieur Drache : « Il y a un an que vous par-
lez à Marguerite et vous la respectez ! Vous
êtes bien bête 1 Moi, je veux la faire partir '
pour Paris, et je ferai avec elle ce que vous
n'avez pu faire. » •

« Le 18 janvier 1881, Bosland fit, en effet
partir secrètement Marguerite Barbizio pour
Paris. Il la conduisit à la gare et lui remit
pour payer son voyage une somme de qua-
rante francs, qu'il avait prise dans la caisse
de la Société. - ,

« Arrivée à Paris, Marguerite Barbizio
eut, heureusement pour elle, la pensée de
se rélugier chez une de ses tantes, Mme gn-
pmi , qui habite dans cette ville. Néanmoins '
elle laissa ignorer à sa mère la direction
qu elle avait prise, et Bosland, qui connais-
sait son adresse, se garda bien de renset "
gner a cet égard la dame BârbMo.

« Vis à-vis de Catherine Barbizio, les
satevêàfàÀé de i'ayctlsé ont été .plus cou-
pables encore. Âbuesîit ds l'ascendant qui il
avait pris sur cette enfant, il «B ave« «lie

. des rapports intimes. à plusieurs reprises
' dans le logement de sa mère.

EU CcnduUe finit par' éveiller les soupçons
des ouviïéfeS et des employés de madame
Barbizio; à : chaque instant il embrasait
Catherine d'une façon inconvenante. on le
vit môme dans le magasin: de lingerm pra-
tiquer sur elle des attouchements' obscènes.
On sut en même temps, qu'il 1 attirait irê-
qiieffiméfit dans sa chambre, située place

du Pont n° M ......  . -,
« Va eoifi lé dame Barbizio, quittait

déjà cotltiHéè'j entendit du brtiit dans la
chambre de sa fille, elle y entra est aperçut
son associé qui s'enfuyait. Elle interrogea
alors, son enfant qui avoua ses rapports
avec Bosland; .,

« Ce dof.ai.Sf nia éîjergiquenisnt le fait,
néanmoins, madame BdrBiSô't, ataîït me-
nacé sa fille de la faire «mfenaer i&iïs tîne
maison de correct ion , il enleva Celle-ci
quelques jours. après le Bornai 1881.

i 11 l'enména d'abord à l'hôtel de la
' Tour-du-Pin, cotirs Oharîemagne, où il la
fit passer la nuit, après Tavôif fait inscrire
sous le^nom de Léo nie Mouton. Pour faire
croire à un suicide, il avait eu soin, avant
de i'enmener, de lui faire écrire sur un car-
net qtf elle laissa dans sa chambre, une
note dans laquelle ells annonçait qu'elle
allait se noyer. ,  . , :

> L'accusé, qui avait une sœur â Ville-
franche, madame Sapin, y envoya Cathe-
rine Barbizio. Elle y resta un mois environ;
pendant ce temps, Bosland vint deux fois
la voir, et pour égarer les recherches, il lui
fit écrire deux lettres, toutes deux du Ha-
vre, adressées, l'une à lui-mêîne, l'autre» à
une dame Guiper, et dans laquelle Cathe-
rine faisait connaître qu'elle allait rejoin-
dre, un de se» frères à New-York.

" J " Au commencement du mois de juin,
Bosland la rappela à Lyon et l'installa rue
des Fossés de-Trion , dans une chambre où

 ils habitèrent ensemble, pendant une quin-
zaine de jours. . _

» Au bout de ce temps, craignant quç
ses agissements ne fussent découverts, il
jagea prudent d'éloigner Catherine Barbi-
zio et l'énveya à Paris, où il promettait de
la "rejoindre bientôt.

» Arrivée à Paris, Catherine alla trouver
sa sœur Marguerite qui était toujours chez
la dame Sapini, Marguerite Barbizio , de-
puis qu'elle, était soustraite à l'iniluence dé
Bosland, avait ouvert les yeux sur la faute ,
qu'elle avait commise et regrettait d'avoir
quitté sa mère.L'arrivée de sa sœur acheva ,
de l'éclairer sur les agissements de Bosland, '
et le 25 juin, les deux jeunes filles revinrent
à Lyon chez leur mère. A la suite de ces
rapports avec Bosland,, Catherine Barbizio
parait aujourd'hui, enceinte de trois ou qua-
tre mois.

« Bosland reconnaît avoir au moins con-
tribué à la fuite de ces jeunes filles, mais
il nie avoir eu des; rapports intimes avec
Catherine.

« Il prétend ôtre victime d'un complot
organisé contre lui par son associée. Ces
allégations sont démenties par l'informa-
tion.

, « Bosland a subi deux condamnations fà 
quinze jours d'emprisonnement pour coups
et blessures. |

'« Sa répulation est très mauvaise atu 
point de vue de la moralité. Marié et père
de famille, il a abandonné sa femme et son
enfant. »

Le réquisitoire de M. Talon a, été très
admiré.

M» Minard a habilement présenté la dé-
fense.  ' ! '

Bosland, bénéficiant des circonstances
atténuantes, est' condamné â cinq ans de
réclusion,

Tritounàl correctionnel de Liyo!n

On se rappelle l'émotion provoquée par
la, rixe qui a éclaté le 24 octobre,.. sur (le
cours Rambatid, entre deux ouvriers de
l'usine Milliat. . i;

Cette affaire singulièrement exagérée, au
: début, vient d'avoir son dénouement |n
police correctionnelle. . ,.. '

Petit Jean Balthazard,, inculpé d'ave-ir
donné un coup de, couteau à son camarade
Barnoud, a été condamné à 24 heures de
prison.

Decourt est un Don Juan de la mauvaise
espèce. ' '•- {

Il insulte les femmes et bat les maris. !:
Détail aggravant pour lui, un de ceux-sci

 appartient à la maréchaussée, et Comme
• nous ne sommes plus au temps où l'on pohj

vait impunément rosmr le guetj Decourt
est condamné à 10 joats de pi'isoii, pour
outrages et violences.

Le tribunal s'est montré d'une indulgence
relative ; le gendarme avait ses bottes t. J

i : t  s

Nos lecteurs se souviennent certainement
d'un certain Eugène Tracol, représentant*
fïe commerce , arrêté pour escroquerie, ' '
après un •souper fin fait en galante com-
pagnie, chez un, de nos meilleurs traite.ursi

Il comparait de nôUVeau devant lé tribu-
nal, Cette fois,sous i l'inculpation d'abus de
confiance.

Tracol est prévenu d'un vol de 200 francs
à l'aide d'un faux mandat, a,u préjudice
d'un ànli qui eût le tort d'avoir,oonllahcé $n
lui.

Les juges se montrent sévères envers jet
escroc trop habile et le condamnent à un fen
et un jour de prison.

*,. s.
Da'ûS sa séanc« du 2,â novembre courant,

le conseil de guerre permanent du gouver
nement militaire de Lyen, présidé par M.
le lieutenant Colonel Bonnsfous du 3s régi-
ment de hussards, a rendu les jugements
suivants i

1° François-Marie Biancohi, sergent lau
96' régiment d'infanterie, reconnu coupable
dé désertion à l'intérieur en temps de paix,
a été condamné à' six mois d'emprisonné^
menk ' .

âô François-César Màirot, réserviste de
la classe 1872 du Bureau de recr.itémenti'de
Besançon, déclaré coupable d'insoumission
en temps de paix lia loi suf iô recrûteftiênt
de l'armée, a été condamné à six mois
d'emprisonnement;

Ministère public ; M. le lieutenant Benoit
du 96' de ligne, substitut du commissaire '
du gouvernement. ' .

Défenseurs :,M" Minard et Cordier, avo-
cats à Lyon,

DÉFARTEMEMTS
MHOrVE

Neuville. —-- Des malfaiteurs se sont in-
troduits, à l'aide d'escalade et e'ffractibn,
dans la- fabrique de passementerie de MM.
Roux et Sauton, négociants à Lyon.

Ils ont pénétré dans lès àtelie.is du pjre-
; mier étage et ont enlevé, sur les métiers., .
trois rouleaux, faisant 2l0.mètres de soie',
d'une valeur de 1.000 francs environ.

. '-Ils ont pu prendre la fuite sansjtfe ap«r-  i
S.us.. •,,'..)• -,

' Une enquête à été conirûencée. ' "' ""

Givors. ~™ M- 1& commissaire de police
de Givors a, fait arrêter, bie.r, sans l'incul-
pation d'outrages publics h la padeur, com-
mis sur sept enfants, le nommé Jean Chaizo,
ouvrier mouleur, âgé de trente-quatre ans,
demeurant rue 'du Canal.

Cet homme a été conduit, ce matin, h.
Lyon, pour ôtre mis à la disposition du
Parquet.

Saint- Martin., — Ua éboulement s?est
produit avant'hier matin dans une, mine de
Saint-Martin .

Quelques ouvriers étaient à, ce moment
occupés à l'extraction de cailloux pour ma-
cadamiser les routes. Deux -,de ces derniers
ont été ensevelis sous un anias de cailloux^
et de terre.

Ce sont les nommés: Gouitenoire, âgé de
41 ans, habitant Saint-Symphorien-sur-i
Gôise, qui a eu de graves, lésions: sur toUt
le corps, et Sauzet, âgé de 43 ans, de Val-
privas (Baute-Loire), qui. a eu une fracture
de la jambe gùin'he.

Les deux blessés put été transportés a
l'hôpital.

TsétnM
Saint-Etienne. — Dimanche 27 novem-

bre, â l'occasion Ide là Sainte-Cécile, aura
lieu au Cirque de la République, un grand
Festival-Concert, donné au bénéfice- des en-
fants pauvres des écoles.

Ce concert auralieu avec le concours des
sociétés musicales de Saint-Etienne,- les
musiques des 16» et 38« de ligne, la fanfare,
du 10e dragons, les fifres ' des. écoles com-
munales, de MmB Lassalle, première chan-
teuse du Grandvrhéâtre; Mi Flachat, pro-
fesseur de chant ; de M. Brouette, premier
comique du Grand-Théâtre, et. de M, P, M.,
planiste^ * :f j

La voie de nos .tramways de -.Belle vue à:
Firminy a été essayée cette après-midi; une,
machine était bien déjà,allée au Ghambon,:
mais pas plus loin. Aujourd'hui, l'essai . J*
été plus sérieux : le train se composait
d'une machine et de trois voitures, ou
avaient pris place le haut personnel admh
nistratif de la Compagnie et la presse jp-j i
cale et lyonnaise, qui avait été invitée, bien
que ce voyage hè,fut ^.as celui deTinaUguJ
ration oificiélle.qui, nous assure- t-on, n'aura^
iieu:-que le lw décembre.

Le départ a eu lieu à une heure et. demie.
Le. parcours à été fait, sans incident. La
machine fait peu de' bruit, et n'a pas paru
beaucoup effrayer les chevaux qu'elle a
rencontrés sur la routé. : ' (

Le voyage a donc été charmant ; les voi-
tures sont, du reste, admir.ablement bien
eonstruites et ne laissent absolument rien
à désirer sous le rapport de la douceur.

Les habitants de là Ricamarie et dû
Chambon,-où un arrêt de quelques -minutes i
a été fait, sont accourus avffic joie constater
les premiers essais; mais à Firminy, le pu-
blic était bien plus nombreux et paraissait
enchanté à l'idée de penser que bientôt ces
charmants véhicules seraient à leur dispo-
sition. M. le maire de cette localité est venu
serrer chaleureusement lés 'mains à MM. lés
ingénieurs. ^ ...

ÉCHO DE LA GUERRE.

Nous venons d'apprendre que le caporal
: Nouailhac dont les parents habitent Sainf-

Etienne. depuis, deux ans, est mort le l« r
octobre, à l'ambulance de Gabès, à la, suite

: de blessures reçues.
D'après une lettre .que nous avons eue

sous les yeux et émanant du conseil d'ad-
ministration du-107 - de-ligne.

AIN

] Montluel. — Lundi dernier., un bra-
connier du nom de Guillaume Brunet se
présentait à la gendarmerie de Montluel,
couvert de sang et ses Vêtements dans le»,
plus grand désordre. ' . ,

Il déclara qu'il venait d'être blessé de
plusieurs coups de Couteau par le garde-
particulier de M. Duf'reshe.

Après avoir été examiné, il fut ïecom u
qu'il ne 'portait aucune blessure et qu'il,
était légèrement pris de boisson. Quelques
minutes après, le garde de M. Dufresne Se
présentait à : son, Lour et : faisait constater
-qu'il avait été blessé d'un coup de couteau
à la main droite pt r Brunet. Le pouce était
presque détaché. Il déclara que BraMt/à"
fa suite d'un procès-verbal qu'il avait dros-
sé contre luila veille, venait de Se prôcipi-
ter sur lui, sur le chemin de Balan à Mont-
luel.. * ' : ; | (

Devant ce témoignage accablant, Brunet
s avoué et a été écroué;

..'. ISÈRE-.'

aoi,B DES ASSISES :

Grenoble. — Dans Ta prochaine session
r|Ui s'ouvira lhndi prochain, 28. octobre, Se-
ront jugées trois -affaires dé vol qualiûé,
quatre attentats à la pudeur, quatre affaires
d'incendie et une affaire de coups » et bles-
sures ayant occasionné la mort. (Gentil,
gafniSsenf de cordes à. Vienne).

Cette session,1 pfésidéV par M, Eymard-
Duvernay, durera neuf jours.

VOYAGEURS ET EMPLOYÉS EN CIMENT
1

. Les voyageurs et employés des maisons
de ciment ae notre ville, se proposent, ;V
l'instar de ce qui existe dans Beaucoup de
corporations, d'organiser entr'eux une réu-
nion annuelle et de fondef une société. :

A cet effet, une réunion préparatoire
aui'a lieu dimanche prochain, 27 novembre,
à trois heures de 1 après-midi, à l'Alcazar
(salon du l- - ,étage).

NOMINATIONS; •'
M. Chapon, professeur, chargé du coi|rs

de septième (première classe), au lycée -de
Chambéry est nommé professeur ; (même
classe) au, lycée de Grenoble, en remplace^
ment de M. Lançon, admis à faire valoir

• ses droits à la retraite.
Par arrêté ministériel, M. Morel,reoeveUr

de l'enregistrement à G»i'pa ;'est, nommé »au
Monestier de Clermont en remplacement de
M. Abrard, appelé à la direction de Gap.

M. Lhermite, surnuméraire à Nantes est.,
nommé titulaire à Coups-,

Vienne. — Les nommés, Pierre Tliégny, :

àgéde 24 ans, employé de commerce, natif
de: Toulouse (Haute-Garonne.) et Charles
Guiiiuurhe:, âgé dô 24 ans-j opticien, natif de ,
Buenos-Ayres (Aniéfique), ont été arrêtés
hier par la jj.olice pour-lîioute-rie au préju-
dice de M, Jacob, débitant.

Ce sont deux repris de .justice. •

( Bourgoin. — Dimanche 27 novembre aura
lietl dans la salle de la halle de Bourgoin,
une conférence publique. anticléricale par
la citoyenne Rocher.

VOL DE CINQ JIILLE FRANCS

Le Péagé-de-Rouss-illon. - Il y a : trois
jours, des malfaiteurs se sont introduits
dans la fabrique de tissage de la maison
Brossette-Equel. ' , 

.' Pour arriver à leur but, les voleurs ont
fait sautér,..au moyen dé pressons, lès- bar-
reaux des fenêtres.

Us ont dérobé une certaine somme d'ar-
gent qui se. trouvait dans tin tiroir des bu-
reaux, et emporté le ' côffre-fort qui a ; été

i retrouvé le lendemain Complètement déya-
lisé.~ Tl contenait 5000 francs, "' -

La justice informe^ -'• -' - '.-.

DÉPART DE M. tSESâîNT-VALLIEB
Paris, 23 novembre.

M. de Saint-Vaïlier est parti pour

.Berlin où il. va, présenter ses lettresde

rappel.
BSENOTTI GÂRIBALÛI

Nice, 23 novembre.

. Menotti Garibaldi est- arrivé, hier à
Niée. Il en est reparti ce matin.

LE GÉNÉRAL SAUSSIER A GAFSA
Tuniï; 23 novembre,.

Le général Saussier est entré à Gai'sa;

le 20 novembre.
On signale de nombreuses soumis-

sions.
MOUVEMENT JUDIClAiRE

Paris, 23novembre. j

. V Officiel publiera prochainement
un important mouvement judiciaire,

DÉPÊCHE DU GÉNÉRAL DELEBECQUE
Paris, 23 novembre. ; ;

Le, général Delebecque a télégraphié;
au ministre de la guerre qu'il a fait ra-
ser la maison de Bou-Amema et les
palmiers à Moghar-Thatani. C'est une

jolie victoire.

, BOUHSÉ, DU BOULEWAÏl»
 :

PARIS—- Mercredi 23 novembre, llh.soir.

3 0;0, 85 20
S0?0, 116 21
Italien, 89 20
Turc, 12 77
Extérieure, 27 29{32

, Intérieure, .. .2.,
Ëgyptie,rine, 360 ....
Banque Otto., 731 25
Hongrie, ... ..
Russe, .. .2.

 ~ ' '" " ' - "  ~ — —

Rio, 712 .. :
Union ancien. 2385 ..

— "nouvel. . .....
Alpine, 282 . . ' i
Chemins tui'ésf... ..
Lander-Bank, .... . J
Lombards, 311 .:',
Charig.-Lond. . . '.. .
Consolidés, ... . . j
Crédit franc., ... A ;

Tribune publique ;

Citoyen rédacteur àu.Rêveil Lyonnais,
La commission nommée dans l'assemblée

des victimes du 2 décembre 1871, le 13 nof-
vembre dernier, a l'honneur de vous prier
de donner .la publicité dans votre exeellent
journal à la protestation Ci-après que nous
avons tardé de faire paraître, attendant
d'être nantie des preuves authentiques de
la vérité de notre réclamation,- que nous se-
rions heureux de mettre soug,les yeux dp
public, si par leur étendue, nous ne crai-
gnons d'abuser de votre obligeance.
 Veuillez agréer, etc.

<§'•• l Pour la commission de prolestion :

J.-R. 'ÀNGi;ADE,- CociIAÏt'Dj'AuDOTJARI). -

« Monsieur le ininislre de l'intérieur, ;
« Nous, Soussignés, .victimes du coup

d'Etat du 2 décembre' 1851 -et de la loi de
Sûreté générale de 1838, habitants le dépar-
tement du Rhône,

« Avons l'honneur de porter nos justes
griefset.nos réclamations jusqu'à vous.

« Nous déclarons protester hautement
contre l'application illégale et injuste qui. a
été faite de la loi du. 30 juillet 1881, dans le
départeinent du Rhône par la commission

- départementale, instituée d'après les dispo- ,
sitions de l'article 5 • de ladite loi, croyant

 qu'une loi. gén érale votée :.par"les Ch ambres
doit être appliqué uniformément ;dans.fOute
la France.  . :, ]| ...

« Dans le département du Rhône, 70 vic-
times seulement (qui ont été triées" parmi
plus de 120 ayants-droits' reconnus) ont seu-
les été appelées à .participer à l'élection dès
trois proscrits délègues à la Commission.:!

"4 Nous^protestons contre cette élôminâ-
tion qu'il n'appartenait à personne de faire,
la Commission départementale, ayant seule
qualité pour apprécier le droit des victimes
dans tous les départements d'où nous avons
eu des renseignements, il n'a pas, été pro^,
cédé; de même. . '..

« Contrairement à l'esprit de la loi, Ha
Commission du département dU Rhône ; a
exclu dô participer à l'honneur et aux béné-
fices delà réparation, les citoyens qui ont été
poursuivis et ont pu échapper à,la prison ,àU 
2 décembre: 1851, lors même qu'ils établis-
sent par des preuye-s irrécusables, que s'ils
ont fui c'est qu'ils étaient réellement pour-
suivis oïnd que ceux qui, après s'être sous-
traits aux poursuites ont subi postérieure- .
ment des condamnations correctionnellfcs,
conséquence du coup d'Etat et tous les ci- :

toyens qui, de môme ont été atteints dans
leurs positions par mesure politique' ar-
bitraire ôt exceptionnelle.

« Ces exclusions qui ne comportent qu'un
nombre relativement peu nombreux de ci-
toyens, sont des plus injustes, El'lbj n'Ont
pas eu lieu dans d'autres départements des.
plus frappés, tels que le Var, la Nièvre, les,'
Basses-Âlp6s, ITsère, les Pyrénéev Orienta-
les, l'Allier, etc. Lès soussignés ne croient
pas que ''cette'loi, si juste: de réparation na-
tionale puisse être interprétée et recevoir
"diverses applications,.

* {lue les victimes dans les mêmes cas,
admis dans un département puissent Ôtrç
légitimement et légalement, repoussées dans
un autre.

« Nous demandons que dans le départe-
ment du Rhône, la. loi ne reçoive pas une 
application plus restreinte qu'ailleurs, -ce
qui serait une anomalie et une révoltante
injustice, envers des citoyens qui ont pa|sé
©t sacrifié leur vie entière au service dë:la
cause républicaine, et qui, aujourd'hui,
âgés et presque, tous malheureux se ver-
raient sur la "lin de leurs carrières privés-de :,
la glorieuse et,jlégitime;gati„,taction qu'ne
loi réparatrice leur accorde.

« Convaincu»/ Mj le jfi'ril&tre^-que .vous
ferez procéder à une enquête pour vous ren-
seigner sur l'exactitude des faits ci-dessus
énoncés, et que vous nous ferez rendre- la
justice qui nous est,due. : -,

«Dans cette espérance,, veuillez agréer,
M. le Ministre, l'assurance de nos. ' senjtir'
ments . respectueux.

(Suivent tes signatures).'' |
« Lyon, le 20 novembre 1881. »

, Gitpyen rédacteur, ^v>^\
De la longue et grossière éptlre du weur

Beaussuzet, nous ne relèverons que l'ateu
suivant : : Quelques jours apnès, mon col
lèque remettait une note au trésorier uu
dàrct que je rectifiais Vans- If *«**ig
diminution, vu que je ne la trouvais pas...

conforme.au travail {f-^ft;.e à'ecolê et'
Cela nous rappelle le «^Wv*.^ J .

ses écoliers: « Gest pas .1,
1̂
1'. Coûtant

Pichu; >, c'est-à-dire mon «jgg^ggj
qui surchargeât ; la note ai * i

-;pièce.de cinq ÎWU^Vte.ïïVuzetbien4 n'est-ce pas M. Beaussuzet.

Quant â l'article 22 invoqué par le collè-
gue de Pichu pôUr se faire payer 12 francs
de journée, le voici :

« Art 22. — Le- temps passé au service de
la société pendant les., heures.de travail
sera' rétribué à raison de 0,60 cent, l'heure,
sauf ratification 'par le syndicat en assem-
blée générale. » . -

La pose des tableaux ayant eu lieu les di-
manche et J lundi 15 août, jours fériés, les
sociétaires jugeront si l'article lui est appli-
cable. ;

En face d'une délicatesse aussi désinté-
ressée nous avons le droit de tenir en suspi-
cion le collègue de Pichu, et de lui dire
halle là, lorsque il veut pousser la corpo-
ration à la grève. /

Un dernier riiot,' 1» commission du règle-
ment du trayait, heureuse des résultats ob-
tenus s'en tient aux déclarations faites par-
son rapporteur en assemblée générale et
adoptée à l'unanimité moins cinq voix, elle
met le sieur Beàussuzet au défi de convo-
quer la corporation ce qui vaudrait mieux
jue d'épancher sa bile dans les colonnes du
tiëvèil, ce.qui ne laissé pas que d'être assez
iésagréable aux nombreux lecteurs qui
n'appartiennent pas à la corporation.

Pour la Commission r.

 : Le Rapporteur, MARUON.

P. -S. '—- Quant à rdecusation de lâcheté
rue le sieur Beàussuzet' m'octroie avec tant
le générosité, il donne telle preuve de bra-
voure on mettant sa note, surchargée sur le
ios de son collègue Pichu, pardon Coûtant
jue je no sais si je dois rire ou me fâcher,
éprends le premier partiel je, le renvoi
«éditer les exploits du chasseur de Laftm-
aine qu'il trouvera dans Chasteur et le

'.ion* . . }
MABDON.

BULLETIN OUVRIER
Syndical des mécaniciens et similaires'

(Rue Grolée, 38). — Les membres du bu-
reau étant en.réunion plénière le 22 cou-
rant, ont- décidé que. la réunion générale
:;ui devait avoir lieu le dimanche 27 cou-
rant est renvoyée audimanche-4 décembre.

Vu l'importance de la réunion- que la Fé-
dération des chambres syndicales doit tenir
n l'Alcazar pour venir en aide aux grévis-
tes "de Villefranche.

PoUr l'administration :

L'un des secrétaires, A. CLERC. .

Dames, réunies. ',—- Bureau de placement
gratuit, ouvert tous les jours do deux à
quatre heures, rue Dunoir, au 1er.

On demande! des ouvrières dévideuses à
gage, des bouillonnëuses, des prépareUses
pourlà chaussure, et des apprenties pour
différents corps d'état.

Gn trouvera dans notre bureau des ou-
vrières de toutes corporations, des domes-
tiqués et femmes de ménagf.
. Nota. — Toutes les adhérentes, sont con-
voquées à une assemblée générale, qui aura
lieu dimanche 27 courant, à 2 heures, cours
Vitton, 11 et 13, au- troisième, au fond de
la cour. On recevra les cotisations et les
adhésions. ..

Le Syndicat.

Chambre syndicale des chaudronniers
en cuivre de Lyon et delà banlieue. —
Les; sociétaires et les ouvriers de ladite corr
poration sont invités, à assister à une réu-
nion privée, qui aura lieu samedi, 26 no-
vembre, à 8 heures du soir, rue Villeroi, 18,
au 2»».

ORDRE DU JOUR :

Lecture du nouveau tarif sur l'augmen-
tation du salaire.-

Nomination de la commission mixte.
Nomination des syndics.

Pour la chambre, syndicale,
; , . . ' ' NARBJÏATL

Aux ouvriers menuisiers.' — Tous les
ouvriers menuisiers sont convoqués à une
réunion, générale et privée qui auralieu lé
vendredi, 25 novembre; à 8 heures précisés
du soir, chez M. CeTgrier, rue Sainte-Elisa-
beth, 108. On trouvera des lettres à la'porte.

Il est du devoir, de tous les citoyens, sou-
cieux de leurs -intérêts,, d'y assister.
. MM. les conseillers de prud'hommes ou
vrièrs s'o'nt-prïés d'y assister. , ^
' 'Notu.-z- 1 Là -chambre: syndicale rappelle à
toute la corporation que M. FabVe, maitre-
menuisier, nie D'ù*giiescl'iif j n'a pas encore
adhéré aux demandes faites par ses ou-
vriers. 

, La chambre syndicale.
«F

Chambré syndicale des ouvriers maçons
du département du Rhône. — Le délégué
de la fédération convoque.tous les adhérents
et tout- le syndicat à une réunion extraor-
naire qui aura lieu vendredi 25 novembre,
à' 8 heures du soii^ au siégé social, rae Vil-
leroy, 18,   '  :

ORDRE DU JOUR : .

1° Rapport du délégué, à, la fédération ;
2o Election d'un délégué à la fédération ;
3» Questions diverses sur ce qui concerne

la corporation.:
, Le délégué, FAURE.

' Appréleùrs réunis. — Nous invitons la
corporation. à assister: à,la réunion qui aura
lieu à l'Alcazar, rue de Sèze, dimanche à 1
heure de l'après-midi.

Cette rôanion étant au bénéfice des gré-
vistes de Villefranche, nous. ne saurions
trop vous. y engager, là solidarité be doit
point rester un vain inot, nous devons les
aider, dans cette campagne qui sera un pre-
mier pas en avant, il faut, quoi qu'il en
coûte, que les travailleurs conquérissent
leurs droits.- ' .

Des;listes de souscriptions sont à la dis-
position des citoyens qui en feraient la de-
mandé âusiègé social, 108, rue Sainte-Eli-
snbetlï, les mercredi de chaque semaine, de
$ à 10 h. du soir. .......

, Très prochainement une réunion de la
corporation aura lieu pour la présentation
des. candidats à la prudhommie. ,

Pour la commission exeotwtve
pour l'élection à la prudhommie,

A. CLÉMENT.
. V * '.'.'

Demasides d'emplois

'' Unvieuné homme de 14 ans, sachant lire,
et écrire, demande un emploi pour faire les:
commissions. — S'adresser à M, Pellerin-
Bardin, 41, cours Morand. '

— On jeune homine, 27 ans, sachant lire
et écrirej , demande un emploi de valet de
chambre, garçon de magasin ou tout autro
emploi. Bonnes références. ^S'adresser pas-
-sage -de l'Htel-Dieu, 5.

SOUSCRIPTIONS

Sou DES ÉCOLES. — M. Varvaraude, ver-,
sèment fait à. la suite d'un assaut de chanta
31Ï.20.



52, Rue de la République, LYf>M

lliy M LA MB0111I
Ces vastes magasins offrent ;conslâïnmènf

au public un choix considérable et très va-
rié de chaussures de la. saison.. — Dans cha-
que genre, chaussures à tons les prix*,
en qualité supérieure.

PRIX FIXES MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

l'outre toux, rhumes, 'Irritation,

etc., le seul reuïède infaillible est

toujours le Sirop pectoral antïs-

jmsmëaiquç dû Serpent, de Lyon,

32, rue Lanterne.

Par ce.-, temps humides, prévenez maux;
de l'ôYatT. Farvmjiv.'s' cl bronchites par
l'usager des mstilles dite.-; ©argarisme
Jtarhotul. Franco., timbres 2 fr. 50. M'.
Pnlilon, pharm., 3, r. République, Lyon,-'
€t i.oules les pharmacies. ''.,

COMBIEN DE PERSONNE?
meurent de la poitrine faute de soin 1 :Nbus...
m-ommaudons le -nouveau, traitement d'un
îles plus célèbres spécialistes de Lyon, M.
Didier, médecin, rue de l'Ilôtel-de-Ville,-
n'-1 57; "les bronchites, catarrhes,-',
asthmes, la phtisie,, sont souktgés'de
suite ; la toux diminue, les sueurs cessent,
l'appétit, les forces , la santé reviennent.
Cabinet de 11 à4 h., et par correspondance

Horlogerie de Confiance

14, Quai de 'Valse'» I/yon

nettoyage de montre......... 58 fr. 50
G râmt ressort de Genève..... -S.fr.. ,;

Réveil , depuis . . ....... i .... .•.' «î fr. 50
Montresàcylindre,ai'genfdepuiS'S5 fr.

Tout est garanti

A PROPOSAI1 CAFÉ
A NOS LECTRICES :

Un conseil, par exception, facile
à' pratiquer. -

C'est toi, divin caTéToonT l'aimable liqueur
Sans altérerai tête, épanouit e cœur,
A peine j'ai senti ta vapeur odorame "
Soudain,' de tomclimatl» chaleur pénétrante
Réveille tous mes- sens sans trouble et sans

[Cahos,
Mes pensevs, plus nombreux,, arrivent à

' [grands (flots
Mon idée était triste, aride, dépouillée,.
Elle rit, elle sort richement habillée,
Et je crois du génie éprouvant le réveil
Loire dans chaque goutte un rayon de soleil.

DELILLK.

A la lecture de ces admirables vers, il me
semble," chères le.cfrices,,voir vos narines se
gonfler do plaisir,' votre langue et votre
.palais délicieusement s'humecter,, vos. lèvres .
-roses s'arrondir en un cercle charmant pour
'aspirer à pleins poumons lo ,-suaye arôme
qui réjouit le cœur, du, pauvre comme du
riche et vient répandre dans toute, notre .
économie une sensation da bien-être inex-;
primable. Car il n'y a pas à le i uer.-dejmis que
par la faute de notre première mère, le genre
humain a .été arraché aux debcès du para-
dis terrestre, vous n'avez pas dégénère; ,
vous êtes gourmandes, de bonnes muses, .
s'entend. VAfn-yoViS cause si la nalurevous
â faites si frêles et si délicates ? Etes-vous
cause si elle vous a rendues beaucoup plus
sujettes que nous aux influences de tempé-
rature et d'alimentation ? N'est-il donc pas
tout simple que le goût et l'odorat se res-
sentent chez vous de la Konsinilte exquise
de vos organes et que ce qui est un défaut
pour l'homme soit pôflc vous uito qualité
de plus ajoutée aux mille attraits à,-J'aide
desquels 'vous savez si bien nous , intéres-
ser et nous plaire. Hélas, celte sensibilité
qui vous fait ressembler à. des fleurs que le
moindre souille t'ait pencher sur leur fige-, :
de quels troi.blcs dans les fonctions diges-
tives, de quelles indispositions do toute,
sorte n'ost-ello pas ÏH cause? Une de ses
conséquences les plus communes est de
provoquer chez la jeune femme et surtoulja |
jeune fille dés grandes villes une perte
'quelquefois complète d'appétit, des tiraille-
ments' d'estomac, des vomissements,' des
maux de tête, des.-y.ertiges, des palpitations,
de cœur, enfin lin allangiiissement général

,
:

-
 :

>i "'.."; ; W: "i*. '.. .- " " ' .- '

des forces. physiques. Tous ces effets réunis
proviennent d'une fluidité anormale du
liquide sanguin et constituent ce que la

. .science dans son langage imagé appelle la
:: chloro-anémio. Rour prévenir çt combattre
'''Cette maladie qui fait le dése.sppir de vos

familles, il. est' une substance «tant les vè"r-
' tus viennent puissamment aider à sa guéri-
;''£oii. Cette, substance se noinnie lé quin-
-- qUina. Malheureusement, l'amertume qui

ht caractérise vient, placer entre elle et le
malade qui l'emploie un obstacle souvent
infranchissable. Grâce aux recherches in-
telligentes d'un, pharmacien de notre ville,
cet. obstacle aujourd'hui n'existe plus. En
ajoutant au quinquina, et à l'extrait de
malt unis aux principes aromatiques du
cacao, de la. vanille et de l'écorce. d'orange
les propriétés de la graine merveilleuse
dont l'infusion accélère le pouls, stimule lo
cerveau sans réchauffer, facilite la diges-
tion, diminue la transpiration et fortifie le
système nerveux. M. Bertrand a fuit du vin
qui porte son nom une boisson que n'eus- .
sent pas dédaignée les dieux de l'Olympe.
Aussi, chères lectrices, au cas'b.ù les symp-
tômes que je vous ai signalée plus haut se
manifesteraient chez vous,' ne saurais-je
mieux faire . quo de., vous conseiller le vin
Bertrand comme le spécifique le meilleur
quevous puissiez leur apposer,

: MAISON D'ACCOUCHEMENTS
Mw Scnéclauze Barjot, diplômée de lf«

classe tient des pensionnaires. C'abinet de
2 a, 5 heures. Prix: modérés. Lyon, 41, cours

: Morand, Mai*'01'1 cl° convalescence aux char-
pennés.

Nous .engageons vivement les personnes
qui s'occupent,d'agriculture et qui tiennent
a être au courant dé tout ce qui s'écrit et
se l'ait au sujet de la vigne, de s'adresser a
la

AGRICOLE a ViTlCQLE
journal paraissant tous lès dimanches etqui
a été choisi."par le comité, d'études et de vi-
gilance pour la destruction du phylloxéra
dans le département du Rhône, pour la re-
production de tous ses documents, rapports,
procès-verbaux, etc., etc.

On s'abonne au bureau du journal, à
Lyon, rue de la Bourse, 14.

Prix: 8 francs par an

SOCIÉTÉ SïilIASOISI
DE DÉPOTS ET DE COTPTES COURANTS

ET DE CRÉDfT INDUSTRIEL
SOCIÉTÉ ANONYME AU.CAPITAI. J)K ,20>\tItiUONS

St-13tïenne, yije de l^o:y,.ï8

ORÉRATIONS DE IA SOCIÉTÉ
Ouvertures do coin ptes de chèques à dis-

ponibilité. — Délivrance-: do bons à échéance
fixe. — Ouvertures «le corn p Los courants. -— •
Paiement et encaissement des-effets de com- >
merce. — Délivrance de lettres de crédit. —
Avances sur titres. — 'Dépôts do titres, en-
caissement de coupons, versements Sur ap-
pel de fonds, souscriptions.

Ordres de Itourse.

Service spécial pour la Caisse de Reports.

MALADIES DES FEMMES
Les dérangements et l'affaiblissement du '

système nerveux,, sont , radicalement, guéris
dans le plus grand nombre de cas, par l'em-. ;

pl'oi seul do. la: Ceinture-, 1*1J,Y-Ï,IA.IJ-:.
RENT,. bandagiste, 5, rue de la. Barre,
Lyon. Utile grossesse et suites de couches. -

aiiiflciiiffl
Journal des Halles & llarchés

Donnant le cours des Grains, Farines,
Vins. Xpir&mux, Sucras, €af'es,. Hui-
les et l'roduits divers.

Nous attirons tout particiiJSeremënt l'at-
tention des MarchaïubVde G-r ains, Farines,,
Meuniers, Grainetiers,. Boulangers et Epi-.
ciers, sur

LE COURRIER DU COMMERCE
Paraissant à Lyon

L.e «Jeudi et le Dimanc*.» .

1} donne le cours exact des Blés, farines
•et autres céréales de tous les pays.

Il possède de nombreux correspondants
dans tous les principaux centres de JS ré-
duction de. France et de l'Etranger, doaxt il

.publie dans chacun de ses numéros '.un'
'compto-rendu.

Toutes les Informations du Courrier cfc*
Commerce sont puisées Mis meilleures

: sources et présentées avec la, plu s sçrupu---
, leuse impartialité.. .

Ou s'abonne en adressant un

mandat-poste de % 5 francs, a M. i

A,.G01ÏARI),propriétaïre-j*<Srant,

Hue de Uolinel, 'i, angle du Quai

de la Guillotière, Lyon,

MAISON HÏ SANTÉ
et <Ie Convalescence

A HEYZIEU (ISÈRE), PRÈS LYON

Hydrothérapie, électrothérapic, lactothé-
rapie. Traitement spécial des affections ner-
veuses et osseuses, sous la direction du
docteur GOURION, delà Faculté d* Paris.

Soins donnés par les religieuses

".. " .. .;.' ; ;' ". ." '

 :
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»0.000"fr. sbnt offerts à la' terlr^
qui prouvera qu'elle n'est pa8 reVchue A ,w
vie par l'emploi de l'Ehxir antï-àMêmï ^
Saint-Antoine. (Anémie, chlorggë' 1^
couleurs, dysménorrhée, etc., etc Y hi!fS
Pharmacie,, 8, rue, Dubois, Lyon, et tom :
les pharmacies. Ul%

I Le vin dépuratif do la Grande Jpiln
j macie St- Antoine, 3 rue Dubois èr»?

rue Mercière, est le meilleur et lo m • »
cher: tî fr. le litre. Plus de 100 litres?**
vendus journellement. " b0»t

HYGTÈ NEIDUTÈÎJNT
Eclaircir le teint, polir la peau du »:„„

la raffermir si son tissu se; relâche «l '
là, effacer ou retarder les rides, tel «$7
problème  que résout, depuis trente T
ans,, le JLait authépliélique ou I jX
tJandès. *ja*t

Employé selon le cas (il y a une IngL,
tioo),le but dissipe, masque de grOS "

û

taches: de. rousseur, son,. lentilles, htt>^
florescencos, gerçures, boutons, \-QLZ,,
rugosités et autres altérations de la m f'
visage qu'il rend et conserve claire fit 
et: unie,, coupé de trois quarts d'eau ' C'»S j
meilleure des eaux de toilette. '" a

,, GAIVIDÈS et Cie, boulevard St Do •
$$f et chez les parfumeurs et coiffeurs\.

et A\$ 1* «ronchite chronique, l,x-tiïi
meurt nouveau. Brochure de 13(5 pages il»
éditi 91', par le docteur JULES- BO^Erl''^
Paris.? — Envoi franco contre 1 fr 59 ^
timbras: -poste, à M. Delahaye, librâ'j'é édi
teur, pi'iâee dé l'Ecôle-de Médecine, 23 W-u
Se trouve aussi à Lyon dans les pharra»
cies Bern;,o.ud, 3, rue de la Bépublique; »,
tragnat,, place Kléber; Faivro, plase' deg
Terreaux. \

UrGaillaro?, i, quai de la Charité, Lyon

Le Directeur-Gérant, TONY LOUP

Lyoa. — Imprimerie du Réveil Lyonngii
rue des='iMarronniers, 8. '

 or ,•,: ,   . - - : -,.-,,

: L'anémie\, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections crjfti préoccupent le plus le médecin : elle est la .cause
médiate ou immédiate, dé la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des, maladies si nombreuses pour lesquelles l'hominG
de l'àrf est journellement consulté. Considérée en elle-même,' l'a-
riéinié n'est pas autre .chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules r-ouges du sang, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide ; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pomr sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent ;
leur donner la vitalité. Il résulté des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible1 avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès'lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est Sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un' affaiblissement, soit général, soif local, de l'organisme. Il
n'y a pas encore do maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causés morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi que, la phtisie, a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
rnà/qué, auquel ..on a d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une période pendant laquelle une certaine dépres-
sion cios forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croist-an.çe. "Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater, l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas. Un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'iïne manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans l'application et l'assiduité, aux études;
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âgé. Mais si la croissance, s'effectue
les organes- se -développent à .la. .-façon de ces plantes étiolées' qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable àrix ràyôris du soleil,
se osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles déviaient; se,. couvrir de. fleurs et-
dé fruits, ' : f- '••'' .-' -. --  -;: -.-•.• "',''.' "'' ": "' ,:'

On reconnaît généralement l'anémie à là pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et. des ongles, l'essouflement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine^ à la ; dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, â la syncope. et au jpruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent toqs-ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptëmêrit incurable: Elle
entraîne de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit,"la perlé du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des .r&ves, des cauchemars, du délire et da
l:hallucination. Elle précèdtï et accompagne la choréo ou dan se de
St-Guy, Thystérie, la plnpaït des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'en&nts et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâtie
qui est causée, non par une pldegmasië des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de: ces organes résultant
d?un appauvrissement du sang: > aussi ce tte teux résiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.' ,

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est & l'aigri de son atteinte ; les adolescents
les adultes, les:convalescents, les vieillards, y sont sujets;, aussi-
est-ce rendre, service: à tous que (ie signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, FElixir anti-anemique de kt-An-
toine.

C'est le réparateur par excellenca : il régénère le sang, développa
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et donne
à tout l'organisme la résistance vltule, grâce à laquelle 1T peut
échapper aux influences morbides .extérieures. Particulièrement
récommandé aux: jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les maïi'ises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension -à la chlorose et fait
circuler dans les yeines un sang riche e.t vermeil. Les jeunes fer-
mes trouvent dans çet.Elixir un pUisfeàu.t cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur rioùvel état. Un peu pbts tard, il sera pour eUes
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement; la
sustance nécessaire au :développement-, de l'enfant dans le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez ocelle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de î,a digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et. abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit  d'ailleurs- la vigueur antérieure -de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à-l'aide duquelils réparent prompte-
ment les pertes de Ëjubstançes et d'énergie vitale StLbi'és par le fait
de la maladie; il teàd aux vieillards un service du niîême genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à, l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et' dangereuse période pendant

 laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et a toute 1 économie une grande énergie vitale. Chez tous l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le lymphatisme la tous
provoquée par uïf appauvrissement du sangy, etc. Par son action
tonique, il est un préeieux fébrifuge et un puissant préservatif su
temps d'épidémie.. rjr j A

DÉPÔT PRINCIPAL : à la Pharmacie rue Dubois, 3, LYOM
'ET 'DANS- TOUTES I.ES BOIV1VES PHARMACIES


